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Enfin elle rompit le cachet et lut:
.lelle late, vous l'avez voulu ; j'ai dû,

< pourr vous coipflaire, teter toits les moyens,
mrnîe les plus extrélcs. J'ai été jusqu'à
çcOmprîroiettre ia dinnité d'hommel du monde ;
n-ais il illait vous obéir. Je crois avoir plei-
ieienit réussi ; oi l'allirme du moins. Ce-

pendant je pense que vous ie pourrez occu-

4per la imansarde aîvant rqueilaîes jours. Je
profite de Ce retard apporté encore àEmes dé-

.&ir les plus vémens pIàIOUr faire un Petit VOy-
ce ildispensable.
- Soit dit entre nois, Ien lbas, je serais lion-

' toeux de paraitre aujourr'hui devant- ous. Je
.rcrainrais trop de mîî'aui rer quelîues unes île
.%os piquantes moqueries.

Quoiqui paruis très exigeante et quelque
j'e p cairiiiuse, vous êtes bonne, je le sais,
.. i vois n'imiez pas les noiirieiurs.

• ('est pour cela, belle mitte, que j& iie -ar-
ilerai bien d'ici à quepl'e temps d'aller jour
aiurès eit vous le rôle ridicule de chevalier de

:a trüte rfigure.
.Votre ut iltctinriié.

Albiert mi: lale:.
l.a roIte-se ie comprit rien à la leure. En

vici l'exilicationi, sur lquelle je pasicrai rapi-
demient. ·

)' le rand min, Timthte s'était costumé
le 'un îmieux : parires(les grands jours, petite
redinoie noire, giet et crjvat de soie ; uis il

1tit reil cnn bezl le plus lrave, liais citez
us éleant de ses coiiradels l'atelier. Il

terrait aianut tut a ce qui le corps des ouvriers
srullteurs lliit diginieriet représnte nédas le
imbaluit qui allait avoir lieu.

Arrive sur le terrain avec son témoin, legin.1
portait ain-i iye loui îutitnbton ferré, cn guise de
canne, il n'avait pas tardé à voir s'arréter une
voiriure le louint- à piuelque distance. Deux
hommes Eni étaient lescenidi.

lon les conventiini, on tira au sort de quelle
rme oun ierait d'abord L ue. le hasard iivo-

rina de la Loire, qui sortit le dessous on imaii-
teau deux petites épées jumîIIelles.

Apr quielqes passes d'essai, Albert se fen-
dait tit à coup à rld, allîneat le fr avec
viueiir, alteiciît nb oiadversaire ci pleie noi-
rine, sous la îimamelle iauiche, et baissaunt 1;i
piite de in Cs'é . il attendit qu'il tiomba.

CepnntTimothée nle bouge rpas.
La lamîre a glis>é le long les cts et, quoi-

qu'elle ait cetré fort avant, i'a lait q'uii of-
lire de sé rto uli sein à l'épaule ; à peine si ux
dIens extrémités île la blessure, untre tache de
sani- rîoîreit sa vichemise.

rviiant son droit, Timothée demande sa
rer ruche ait bâtot

Cette fois, Albert comprend quiî'il a aflaire à
i parniaire d'untte force tu moins égale à la
Fiennie. Il se tient îd'abord a la piriade. guettant
l'occasion de rporter tutincoup iroit, décisif, lors-
qu'il se sert î'lleuré au visage.

Ilendu furieux alors, il se précipite sur son
adversaire; mais celui-ci, avant iéelle dl'être
touché, venait de tomber lourdement sur le
sol.

La blessure faite par l'épée du danty était
plus grave qu'on ne l'avait supposé d'abord.
Le fer en glissant, avait été sous l'épaîle enta-
ier 'artère axillaire ; lu moins telle fut la té-

claration d'un tméidecinî accouru sur-le-cihaampî de
Fontelnay-souls-bois.

Il n'en pouvait rechapper, au dire du ênme
docteir.

Le blessé fut trnisporté dans le fiacre, et son
témoin le reconduisit dans sa ansarde.

Rentré citez lui de soi côté, et se disposant à
reparer le désordre de sa toilette, Albert se re-
ganre dans uîne glaiIce et pousse un cri d'horreur.
Sbâton de l'ouvrier, ci eflleurant sa figure, a

ncochlé et laissé trace depuis le haut de l'orbite
de l'eil jusqu'à la base titi nez. Une affreuse
ecchymose lui imulâtrait unîîe partie le la face,
et c'étaient là ces noiresurs sur lesquelles il
Plaisantait, avec tant d'à-propos, dans amissive
s Mie de Mauduit.

Un limn îe vrai race peut-il, portant encore
lemprunte dît bâton qui l'a frappé, se mtontrer
la a ris sans mîurir de tonte i

'élégant Albert jugea prudent le s'éloigner,
Pour laisser à sa balafre le temps de s'effacer et
a Timrothée celui de moîtir.

Le soir même il était sur la grande route,
cmurant la poste et allant cacher sa disgracieuse
blessure dans quelque solitude de province.Ce fut un profond chagrin pour la comtesseqaand elle apprit par quels moyens son futur

vait telité de rendre la mansarde vacante et
quels avaient les résultats de la tentative. Elle
ne POuvait s'en consoler.

. -Quoi ! ce brave jeune homme mourrait, sedisait-elle, et à cause de moi ! Il mourrait parce

qu'une sainte pensée m'est venue et que j'en
ai poursuivi la réalisation, trop follement peut-
être ! Oui, je fus coupable, etje me repens d'y
avoir trop persévéré ; je me repens d'y avoir
attaché plus d'importance que je n'aurais di le
faire. Pourtait, est-ce de tma lauite i Avais-je
dit à ce spadassin de le tuer 1 OIh! il ne isour-
ra pas ! ce serait pour moi un trop grand remords
Je commence à le croire, oui, M. de Mauduit
avait raison de te pas aimer son neveu. Ce
pourrait bien être un mauvais sujet.

Elle veut avoir sur-le-champ des nouvelles du
bleusé. Mais comment faire ? Pet-elle v ein-
voyer Josphine Ce serait dévoiler au tutit-
rant la com die jouée autour de lui, et qui s'est
dénouée à ses dépens d'une ilgçon si terrible.
Ses autres domestiques n[e lui inspirent aucune
iniluence pour pareille mission ;tue faudrait.il
pas les mettre dans le secret de tout r

Dans cette perplexité, la comtesse mte fait de-
mander; j'accours aussitôt.

Ap rès conciliabule tenust a nots deux, il est
décidé uite j'irai aux inorinations chez la bonne
femmlue le Dentu ; que celle-ci, grasseueit pyé
à cet ellet, donnera ses soins aitumalade, en s'ad-
joignant une garde pour le veiller la nuit. Mais
d'abord je dois passer chez le médecint de ila
comtesse, le docteur Laguerre, et 'emmner
avec trîri,

L'exuelleiit docteur est absent ; je lui laisse
ri Mot, mais ct rmot ntomti suleient, ayianIt soin
pour l'activer et l'allécher, le lui lire qu'il s'agit
d'tn pauvre diable gul peut-étre le pourra ja-
itais lui payer ses hotoraires.

Je tme traisprte le la rite Saint-Claude citez
la trère le Derîtu ; je la trîuvr nrit peurs, reiduo
rIe ti:tigue etmîaudissant ces gucusardsad'/wmmes,
qlui le savent tile ftaire le mal.

*:I.e n'avait lias attendu lA consinite ;déjà va
nuit s'était écouleu irs de sort cter voisin, et,
après avoir pris une heure de repos, elle se dis-
poîait à retourner à son poste.

Je senge alors à la garde malade. Je descends
chez le portier pour avoir reroturo à sa bonne vo-
lonit ; tiais il était seul dans sa loge, ie pou-
vlit orir, et je ttte vois forué d'aller tmori-miiêmrge
courir le quartier à la recherche d'une vieille
t;enue.

Après trois heures de marches et de contre-
marches, de retour près le n coîtîtesse, j'ai en-
fml la doce sauitiiction de lui anroncer que toi-
tes ses bosnes intentions ont été remplies. Le
docteur espère. Cependant ttie florte iéior-
rhagie s'est déclaree, là est le péril, et l'eu risque

d'étre à court de linge et le charpie.
Seeontlde par Joéphiine, la comtesse passa le

reste dei la journée à efiler le la toile et à con-
titionner eis bandages et les compresses.
L- soir elle tic re.nittir npaquet gi nurait

sutîlit art lbesoins de toute tre salle il'hpital.
Il t e illut encore le -porter tmoi-mtémîe, et sur-
le-eiamp.

-N'iniorte, tie disais-je, on s'habitue à
moi, ou m'apprécie, on compare; mtironi rival est
absent et pourrait bien se laisser oublier. Nes
allaires sourt en ibonne voie.

Celles <lit malade y étaient aussi. Au bout
de trois jîîours 'habile docteur répondait li lui.

Quand j'apportai cette grande nouvelle à la
cimitesse, elle en sauta de jrie, m'embrassa et
donna son chàle bleu à Joséphiine.

Joséphine et moi tuts deviiiites écarlates
tous deux : elle île vantiré, moi le bonheur, et de
vanité peut-être aussi.

Un matin que j'avais été, comme d'habitude,
aIue ifiormîatioîis près le NiIe le Detliu, la
bonne vieileis tue dit qîte Timothée désirait un
instant ire voir.

-Quoi: :tî'rériai-je, malgré mes recoinman-
dations vous lui avez loe parlé le moi ?

Elle voulut nier d'abord et rejeter le tout sur
le docteur: mr]ais je cliiissli t la disrétion de
celui-ci ; elle fut forcée d'avouer.

-Je n'ai lii tmt retenir lit.elle ; vous étes si
bion ! et il vous connaissait si peu !.vous allez
venir le voir, n'est-ce pas

Je ne ue soiiuciais guère de cette visite, qui
levait initurelluîîemit provoquer des explications
dont je n'espérais guère ie tirer à miro îrhonneur
je prontis vaguement pour un autre jour, appuy-
ant tor de -refrs sur les prescriptionsdul mtîtié-
deciii, qui redoutait les émnoios pour volt tua-
lade.

Quand je parlai de cet incident à Mmte de
Mauduit.

-- pourquoi ne pas satisfaire à son désir? nie
dit-elle ; voyez-le, il le faut. Il pieut avoir
quelque chose d'important à vous confier. . voi
grand s4ecrêt, qui sait !. oh i! je voudrais tait le
ronnaitre ! liirs, il sera devenu plus raisonnable.
Peut-étre maintenant veut-il entrer eti pourparler
au sujet de la mansarde.

Je lis la grinace, car je ie tenais nullementâà
ce qu'on pactisât. Mais savais-je résister à ma
jolie veuve ?

Au lpréalable, nous nous mimes à composer
ensemble un petit roman vraisemtblable,ou à peu
près, que je devais opposer, sous forme de
réponse, aun questions présumées du jeune
homme.

Le lendemain je me présentai chez lui et
sans troi de répugnance. Dans une pensée
machiavélique, j'avais résou d'arranger les
choses de façonri à faire tourner la confidence à
mon bénéfice. Decidément,j'adorais le cont-

tesse. La sensilbilité déployée par elledans cette
dernière circonstance avait achevé de lui gagner
mon ctur.

Tiimothée m'accueillit froidement d'abord. Il
me remercia touteiis île l'intért que j'avais
semblé prendre à lui, et mii chargea mne de
témoigner de sa gratitude à Mmse de Mhauidtiiî,
qui lui avait envoyé soit médecin.

Puis, laissant soudainement faire irruptinr à
la pensée qui l'obsédait, il en viti à me demian-
der des êcaircissemens sur tutne foule de choses
qui faisaient et devaient faire brouillard danssoit
esprit.

D'abord il ne pouvait comprmilre par quel
hasard singulier la comtesse, qui voulait acheter
la mîtaison pour la faire abattre, et M. de la
Londe et moi, qui tous de avions m ieé
l'intention die louer la mansarde, nours nous troil-
vions liés tois trois dans une mie parti en
poursuivant un but si ilfllérent.

Ce qu'il nte pouait s'expliquer strttut, <'était
comment il se faisait que le logement voisin, re-
tenu in premier lieu par moi seul, detiné ci-
suite à Mlle Lucie, sa latnchiiseuse ile lin, eût
dlliitivemutent étu rendu par la comtesse, qui
n'y avait droit, à Mite le deatu, qui l'occupait
précédeauent. Tout cela, disait-il, lui stembslait
un écheveau éntrgigatique, titRé île telle sîorte
que les ils se rompaient souts ses doigts quand il
essayait de les débrouiller.

-Rien de plus siimple ait monde, nmon jetute
ami, lhi répondii-je, et si vous voulez lite pré-
ter titi moment de grnle attention, voitre iie-
veau va se placer île luuitti-rim sîtur le dévidoir,
et le motdeil'é cnivoui sautern aux yix.

Je reîlh'lis quelques secondes, pour bie moe
remttettre en mémoire le rouan pr médité, et je
repris :

-Lucie, votre blanchisseuse, comme vou s
l'appelez, est la fillerîle e tiladme île ( uMauditit
qui lui porte le plus lenire intérèt. lt mîère de
Lucie, vous le avez sans doute, a loiioigteiips
habité le logement qitue vous occuIpiez. Sa fille,
sois Pitnfluence l'tui sentiment d'amour lilial
qui Plhonore, était possdée d'un ardent désir
d'y rentrer. La comute'sse, par bonté il'àiie,
résolut le l'eu remettre ci possesionv li lui
ménageant cett douce surprise. Je fis envoyé
à la decouverte. La place était prise par voui;
vous vous refusiez d la rendre ; je crits bien
faire eu im'emparant duiimoins île rcle q!1ui tes-
tait vacante. Ce mezzo teriine nrè à lt
comtesse. Ele pria M. Albert di la Londieî
d'essaVer d'lue nouvelle tentati'. Celii' i
était sur le point d'épouser Mne de Mamuit
il n'osa refuser. De sa uion réussile, il réstati
entre la cottesse et luii ute iquî'relle tellement
vive, que, poussée à bout par les railleri!s de so
prétenduli, comtesse lui déclara et jur s
grands dieux que le j:uige rojeté naturait lieu

' lu'alours seulement qu'dil serait parnuui à lt -
tisfaire au sujett ie (ctte mnir-uirde. Le res .

que la comtesse. trtte bonne cmomtese, qui s'est
intéressée à vous, l'epouse. n'est-ce pas i

Il ne tme repondit que par tui mouv<rmhent
dl'cpa <îles'. Puis, hochant la tête Ci se parlant
à ltu-îtèi-te.

-N'importe, dit-il, je garderai it mansanirde
-Très bien ! mon jeune ami ; garidez-la ; nous
nous entendns.

Cette fois, nuit rôle Le parlementaire tue mu'a-
vait lias été inutile.

Je tme levais p'our imt'éloigner, il le retint d'un
geste.

-Iais, dites-moîni dour, monsieur, comment
se tait-il qu' Mine la comtedsse ait disiose ainsi <i
faveur île lut mite Dunttu Il logement le Ltucie

-Par une raioni lurt simple, répliquai-jei sur
le clnamiup, car nous avions enore prévu cette
question; Lucir, par je tue sait queli mitilf, a
refusé' d'lhabiter le logement que j'avais retenu,
el que ta marraine venait le liir' meubler à sion
intention. Son éît d lant hisseuse cessa de
lui plaire ; il l'exposait u tropi de risques, disait-
<ell. Lu a veille tème de votr anïaire avec M.
le la l.de, le vit pîrier li comtesse d lat

prendre sori servic. Aujourd'Iui elle reste
chez Mme la c'omuitesse en quahté îde feune îde
chambre.

-Femme de chambre! . urntra le ma-
lade ; pauvreu luie !t lit c'eMt moipui....

Ses lpaipières e gonélèrent sous les larmes
qu'il <''sayait de retiîr.

-Mn jeune mi lui dis-j', cett conversu-
tin vcouusliati::e en se i prolongeant. Je ru-
%iendrai Vous voir.

D' niueiiui, je im l udî oïais al nu l' qulitter,
qund ul ui'!issnat ' iris avec joue.

-- l: lucin, mit d(it-il ; Lucie, monsieur...
tue viendia.t-elle us na usi !... . Oithil I ttut
qie je la voie h il tit lque je lui dende par-
lai, car vouis n0 avez pii qul i ut 'té ms

tiris 'nvers elle !.... Il lunit iqu'lle mn hir-
dnui e ;mil uit que jn 'Ceitelile mo le dire ! cela
vanudrt iuxrit pour ma guersu gît to' le
rest !.... lIle vuiemi ru, n'esh- pIs I....

-\luis.... j '< vouis le ertilier.....
lutte jeuneii tille....J. ieiv sais si la coatsse le

peniuruiua, liii répondis-je.
- ! je le savais bien que votre comtesse

t'éait pas ionrun' amvous le i z ! s'r'uia-t-il
elle nu l'air Lix i lier ! .... li mt men t
d'un procès.... Si elle mîî'n u'îîîvy Son nimele-
tin pour nie guérir... .Cr'iuitit bit lu' meinniiS h
ill0r mt'avatit auparavanti envoye sui amant....
pour me tuer !

-Jeune lhomrîuuîme ! jeune Itantmmue ! luii lis-j
d'uinn n doréprimuîde.

-Nonus queu(s je ie sais ce qu' je dis, a la
boni heure ! C'est ig l, voire mnitess, je n
la pris urie.è . . . surtout si elle *-il capabl)le ,il
dfendeu t lueL r.... M ils vous ·t-inuMr,
qlui av . l'air si bienveillant, jre vou v 'ni siuplilic,
dites-le li,t .l ui'c , qur je î ie t voir -

vous le leviîuez. . la visite de nla ntesse, les iiili
luntuxtes mis en avant par elle, parc mi,

t  Je le lipromis, croire
ur us éci ..fu urelle.
-Oui, je devine !'s'icrancisn mu'i'tirrompnt D-it d'loiîtîntd'utorité, ellv

lI jmimiie ouvrier, qui, redressé sur soit li, a'e-ncore linghi aln e tutus avuns
ouait aven avitité . . Mais alorra, Lucie serait noire î'uunuîuuàa égirr.

inunoîente ! i)> uctuur ul r i a îuhutunse, r lui ;ate ir
Et ses yeux s'illumnaient d'unru joyeuxn es- tiWIpariu squ'rat eut moire roman.

polr.n lus iili, ijuiiiiJii.-uirintbeu oup,
-Innorcene.. e equoi( emmi-jn le l'air c'r'tînl eil srus rr, viuluîuîî al-

le plus ingnu. doitîl Ilîcroisotre présence'iiis 1ucisnileàa
-OI ! pardon ! pardon ! reprit-il avec tnte guérison. Llieruv garçnn4'iuuu:giie allie

vive émotion. C'est que j'avais suppos d'a- vous i,,-îpouvez luir ci-îe Pui. J'ai
bord. . OI ! je fuis injuste, bien injuste ! même promis d'intecéderplu iiuusoyez

Et il retomba sur son lit cino :ecouvrant la fi- trnuille, hIle uau', je aictnrgetîlitaire
gare le ses deux inaitii. entendre raisonCueous dispetser île cette

A ces divers symptnmes assez siguiirUicaife, il nouvlle vsue.
me lit facile dhe comprendre que notre jv'uue -Ne unnez pas elte'pi-uituréndit la
protégé n'était pas resté insensible au s-charmese a 'otiubef et cilbaissnt la lte,
île sa jolie chisseuie. Un pareilrlivai e j'irai.
mite préoccupait guère ; celui-là devait s'eîliacer N. IL.SAINTINE.
de lui-êmae. ( Li

Je mue h tai, pour nue prècautionner Contre

l'autre, d'aborder la pense machiavéli<iue de
mon rôle.

-Ecoutez-moi encore, repris-je. Vous voyez Le QseceGazetts mntîe chnque jour
lone qauie la conquéte de votre mansarde dépend plus nmirable le miiivnisnrfoi, et ue journal
la solutionl 'oue qurstioni iiportanite,le mariage urntosint, surs nusitcs ,ecsîntelleesan
d'une grande dame ! J'ai eu confiance en vous,ltines aucunes, pursuit ses nuversaires, dehuis
mon jeune ami, je-vous ai totut lit ; ch bien ! si uelue teuîtps surtout, aclti
vous conservez pour lmîe la comtesse de Nau- lîi ressemle à île la fureur et duii ioirt A
duit quelque reconnaissance le l'inttrét qu'elle lapîrochue d'élections génémues, AI.-Neilsuuu
vous a tétîtoigné dans cette dernière et fàcheuseflitmsuprême îu ellrpour teuvermer cuistu
circonstance, gardez-votre logement pour vous, l'ont élittilié îLe la e ntionle, ut
pour vous seul . . vous êtes bien ici.-. grand air reconquérir le commandement huit il tu tenu lus
.. vite superbe.. achevez-y votre bail, résolu- rênes à divers intervalles depuis 1821. Sis
ment, obstinément; ne souscrivez à aucune c'est en vais, ouine lieut las trahir uiî teit
condition ; c'est le plus grand service qlue vous tant de fis la confiance publiiue r qunrnia
puissiez lui rendre. Plus tard, la comuutesse, crié pendant plus de vingt uns, indistinctement

soyez-en sûr, vous en saura gré.. et Moi aussi. et invariablement, contre tut ce qui a lassé
-Non, je ne la céderai pas!. . Y ai-je ja- devantsoi, sautsjauaisnitnsuggérer, saut ja-

mais songé i me dit-il en me regardant d'un nais rien édiiersur les ruines que 'un a faites
Sil étonnéé je la garderai.. pour moi. . pour i aîum n doit aêcessirent
moi seul.. Cependant, à imtoiis que. finir par lsser les plis pttiemts et n'être plie

Il laissa a phrase inachevée. écouîé : c'est ce qui esl urrivé sut libéral de
-Point de concession ! poursuivis-je ; car mi 1828. Ce pessmisme mneuîîuîux et itprudue-

la comtesse épousait jamais cet Albert, ceci est tifest dêtestable a l'etrêne, 'il i'ollre aucuî
confidentiel entre nous, elle deviendrait1 L plus danger réel sous lus circonsacus actuelles.
malheureuse des femmes. Il est inporté, pro- Le Qusére Gazette disait l'autrs jour, que
digne, libertin, querelleuri vous en savez quel- ceux qui étiett ai pouvoir et ceux qiin'y
que chose. étaient plus se reproclaint rêciproqueuent de

-Oht ! je le déteste, lui jtir à leurs places, tanîlisqu'il savait le contrsire
-Si vous le déteshez, vous tuepouvez vouloir tandis e le reproche le lus amer etlle plus

constant que l'en ait cru devoir faire aux ex-mi-
luistres, c'est qu'ils étaient des hommes ivnpra-
ticables, et qu'avec tut peu de praticabilit ils
seraient encore au pouvoir à l'heure qu'il est ;
et M. Neilson est le premier etle seul qui ait
jusjti'ici le courage de faira une assertion aussi
malhonnète et aussi imensongêre,en face t'événe-
ients qui sont inscrits en lettres d'or dans

l'histoire puolititue dut Canada. Quand oit tient
tam aux places, oit te les abandonne pas, lors-
qu'il est si facile de les garder en se courbant
légèrement et d'uele manière inapiernue sous lu
joueh doux le la prérogatire.

Dans uni le ses derniers numéros, le Quebec
Gtzelte veut abolumîuenut que les candidats s'a-
gitent uniquement pouir l'indulemnit ;AI. Neil-
sun a été longtemps deputé dans le lIs-Caiînaal
aIlors qu'une indemnité était payèe auxi reir-
vetaînuuîis idut peuple ; i a également été dépt
pendant trois taits, c'est-à-mire le 18-l à i1841,
hedUaIIt leqiluel temps une indemnité a régulit-
rnuent te payée aux SI représentnts du
Cand-Unoui, tus tue sachons pas (que, dans
Ces circonstncs, lui, indépendant île fortine,
nait tune seule ufis iftto cette indemnité dont il
aurait pu se passer autant que qui que ce soit.
Pourquoi Ce depute qui a .tant de nespuect pour
'rgnt de ses constiluantsu, n'a-t-il pas une
seuli ' isefiius cette inldeîumnité qui lui fiait tant
de mal nu -euraujourd'hui, parcequ'enu le répu-
liant, le ucomi de Québec lui a ôté les
iiiuyens id'y Iarticipher Oi raconte nuit contraire
uiic M. Neil.on appartintuiti parti libéral tant
lue le Qu ebec Gazette et les impressions île la

iciuamre d''unbie eu à pu près, ett ces
dhut lirsesse soit acordes auissi ilparlintemieiit
quIv, ns phliis hulaires vc. ho mautrc .uNous
udisoins à qui de dit la soluitn îlet ce double
prlmr 'poitique et astrnuuuomique. Il ue faut
pai avoir .- umuemiie beaucoupe 'n gntion ut de
inu iblilue quand l'un prete i autrui, san
muni rismablle, d'nssi miiéprisables instinets,
et ii einuieit uie pas N'étonner, si à son
1ur, Piucn et iuui'usn ide tendrelit t numtute lbut u(oi
iceux qur l'un bInuame. Ais qutehiînie noit sou tout
enters lu vi.ritu et li justice, tot doit lui pardon-
nir i ' u de la colre qui partait déborder de
oi uM-ucu prolnmdéeinluit ulcéré.

li rappel de l'l/niuou init dantas lit uchue lut
sénérubl'rédacteur du Qurec Gazelte, dus
ulut uiui e.s iqu'il relit sans cesse, ·qu'il pe
'eire d' r Cnie tun tausilsia iaccusateur a
rilles ldonuhomes îpubliis pour leur dire qu'ils
i'iipaiis li.. lesoir, ut qu'ils ont maiteiliu

u dm pays t l'aur1111 ndes places l epain.
C'iest l'tgIit ll urappel qui l0 plaça ci 181
r la tlt' di parti libéraldanl s le listrict dle tQun-
bic et le lit ce ld l'opoHisition dans la ClmtîIlibre
dl'assemb'i. Il protesta contre l'Acte il'ion
etn mute des mer.es Cnadiens-Françsis ;I.
L Ilmain n'était pas de u nombre, CoeMnnu I.
Neison parait ciiinuue idans le Quec Guette

d vn d nnei rnier, pislu'il avait dû reinoner
a humla reprsntion de letreloln pour éppget u
lu snug de Sus cliamputites qui vulaient verder
lies seul-s îde inil Syleiuhiai, dotlnt I. Neilsout
vit ii tépréaniablement le conseiller spécial t

qu'il avait fini par abandoner, parce que dieux
s ils us peuvent pas se trouver ensaemble ait

têIe lnunuet, t Cque d'ailleurs le pavé de
l'ulcafaudl n'avait puIs soIu île srang. Mais quand
.M. hil'iintainie et ses miiuir îpolitiqucs montèrent
nuIn pouvoir, Ml. Neiloni étrangement désap-
pointe, protesta-t-il coinue et 181, lui qui
arccuset les autres dé t'avoir pas proteatói i pr-
testa-t-il contre cette acceptation tdIin-il, dns lit
chambre et dans la presse, qu'il n luIlait pas
accepter, parce qu'accepter des plIaces sout la
ouvermetl, eiait acveputer l'ilUion I Non,

il n prolesta lias en 1812, non il tue protesta pas
en 18-i il garda le silence, lui le pre du ral-
pl , il gairda lu silence quand pour être dLaits soit
rnlen il devait protnester seul, si ceux qui avaiet
purotesté avec lui la ipremière fuis Peussent abanîtu-
donné par la fatigue. Not, il lie protesta pas:r
au contraire il pumtit le supporter le gouverne-
ment nouveau, il le upromit a M. Aylwiin qui tne
vouluit pas accepter l situation tsous le gouver-
amutent sans obtenir 'asentment de soit vétné-
rablu ami. M. Neilsonu, saîts lequel il déclurait
nu vouloir pas accepier. Ce ie fut donc ue
sur la promesse d'appui de la part de M. Neil-
son, ci sa double qualitéa de repréentant et ti
journaliste, pour lui et pour ses collègues que M.
Ayhvii consentit à flire partie du cabinet de sir
C, Ilagot. Tout co que ious réptons ici s été
dit à M, Neilsointaux hustigs, mot pour tot,
par AI. Aylwin eut 184; et M. Neilson n'a
rien tié. Cependant peu de temps après cette
priimess5e oi lisait dans le Queec Ga:elte, tut
tout petit article, caractrisant d'une manière
sîinunt hostile, du tmoins déiaigneuse, le nouveau
inuistîri e. Qtuln uelqu'eun ni exprinma su

surprise à M. Neilson, il répondit que ce n'était
pas lui qui avait écrit cet article, qu'il ne savait
pas qui l'avait fait, tuais qu'il prendrait îles me-
sures pour que cela n'arrivât plus. Mais cet
incident peut peut-être expliquer ce qui arriva;
dans la suite et donner la solution de ces paroles
dites plus tard à lord Metcalfe à Québec, par un
certai ;personnage : 'Don't give up the ship.t"
C'est eut quatre muots le gouvernieuqent responsa-
ble tel qp'entu par lord Metcalfe et tel qu'en-
seignté por M. N*z'"i'on. Là pourrait peut-être
aussi se trouver la raisou dIaç, rise miaistérelle
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de M.'Viger. Mais ces deux vêterants politi-
ques procédaient diversement pour arriver au
même but ; l'n prétendait que le gouverne.
nient responsable est une absurdité et une im-
possibilité, l'autre le défendait de toutes les for-
ces de ses poumons et de toute l'énergie de sa
plume, lors même qu'il en violait les principes
les plus essentiels et les, plus vitaux. Mais il
n'en est pas roins vrai qu'à part le petit article
dont nous venons de parler, et qui n'était après
tout qu'un anachronisme dans la période des
quatorze mois de l'existence du ministère La-
Fontaine-Baldwin, il n'en est pas moins vrai
que M. Neilson et le Quebec 'Gazette gardèrent
un silence profond et significatif. A moins donc
que le Nestor de la presse qui a toujours une-ar-
rière pensée, sommeillait alors, se reposant et
prenant des forces pour des temps plus heureux
et plus opportuns plus propres à une agitation
fiévreuse et meurtrière.

Mais considérons la question sous un autre
point de vue, sous un point de vue plus impor-
tant pour nous habitants du Bas-Canada. La
majorité des représentants du Bas-Canada pro-
testa Contre l'Union en 1841 ; c'était bien, c'é-
tait un devoir et dans son droit, mais protester
toujours eût été une absurdité, un suicide. Car
pour faire ce protêt éternel dans la chambre,
elle n'avait que les éléments que lui avait faits
l'union de sorte que sur 84 membres, on n'en
devait trouver jamais que'25 ou 26 pour signer
ce protêt. C'était placer une population res-
pectable par son nombre sur un théâtre qui la
rappetissait aux yeux du monde et à ses propres
yeux ; c'était montrer sans cesse comme signe
de sa force et de sa volonté nationales, une mi-
norité, désespérante pour elle et rassurante pour
ses oppresseurs, encourageante pour ceux qui
avaient suggéré ou fait l'Union dans un but d'op-
pression et d'anéantissement ; se placer toujours
dans un pareil isolement et s'obstiner à le consta-
ter c'était vouloir obstinément rappeler à ses ad-
versaires l'exiguité de son nombre et de sa force,
c'était produire un effet moral, funeste à ceux dont
elle avait pris en main les destinés politiques.
On ne doit pas amener de pareils résultats uni-
quement pour la satisfaction personnelle de faire
une chose agréable et populaire même. L'acte
d'Union avait évidemment été créé pour écra-
ser la population canadienne-française, personne
W'en doute, puisque l'on fit semblant de ne pas
entendre le cris des centaines de milliers qui
protestaient énergiquemen tcontre ce meurtre so-
cial. Si donc nous avions protesté à chaque
session, depuis sept ans, contre l'acte d'Union,
c'eut été faire comprendre que nous en trouvions
le fardeau accablant ; tant mienx donc pour
eux, tant mieux pour le succès ardemment
souhaité de leur mesure d'iniquité : ce n'était
pas, il faut se le 'persuader, le succès qui devait
les engager à renoncer à une idée dans laquelle
ils mettaient toutes leurs complaisances de
séïdes. Mais si jamais le parti pour lequel on
a fait l'Union en sentait lui-même lourdement
le fardeau, (et ils le sent déjà, alors l'action sera
plus possible et plus utile aux opprimés. Mais
en attendant il faudra donc renoncer à toute par-
ticipation aux affaires, comme on ne l'a déjà que
trop fait, pour prècher des théories impratica-
bles ; s'isoler complétement, ne pas protéger
cette population que l'on veut faire disparaître
de ce sol, ne pas la protéger parce que l'acte
d'Union qu'on ne saurait faire, lui, quoiqu'on
fasse, existe'? Fallait-il donc encore une fois
pour le seul plaisir de protester, abandonner ceux
qui pouvaient nous donner de la force, renonce-
à accepter des situations et à commander de l'in-
fluence dans les conseils du gouvernement, situa,
tions et influence qui pouvaient être d'une im-
mense utilité au Bas-Canada, et lui redonner
en partie du moins, précisément ce qu'on avait
voulu lui ravir, ses droits politiques 1 C'était
une idée très absurde qui ne pouvait prévaloir
que dans une tête exaltée ou d'une malice pro-
fondoment réfléchie, qui savait que réveiller les
instincts les plus puissants d'un peuple et flatter
ses préjugés les plus malheureux, c'était le
moyen le plus sûr de faire de l'agitation etde se
créer un pouvoir illimité, peu durable, il est
vrai, puisqu'il n'a pas pour base la vérité et la
justice.--Journal de Quebec.

Li REVUE CINADIENNE
MONTRE AL, 7 DECEMBRE, 1847.

PROVINCE DU CANADA.

PRovINCe DU? ELGIN ET KINCARDINE.
CANADA. i

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine du
Royaume-Uni, de la Grande-Bretagne et

A d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc.
A Nos très-aimés et fidèles Conseillers Législa-

tifs de Notre Province du Canada, et à Nos
Chevaliers, Citoyens et Bourgeois, élus
pour servir dans l'Assemblée Législative
de Notre dite Province, sommés et appelés

une Assemblée du Parlement Provincial
de Notre dite Province, et à tous Nos Su-
jets bien-aimés à qui les présentes parvien-
dront, ou qu'icelles pourront conceraer-
SALUT:

PROCLAMATION.
ATTENDU que, de l'avis et consentement

de Notre Conseil Exécutif de Notre Province du

Canada, nous avons jugé à propos de DISSOU-
DRE le présent Parlement Provincial de Notre
dite Province, lequel se trouve prorogé au QUA-
TRIÈME j.>ur de JANVIER maintenant pro-
chain : SAcHIEZ MAINTENANT, qu'à cette fin
Nous publions la présente Notre Proclamation
Royale, et par icelle dissolvons en conséquence
le dit Parlem'ent Provincial ; et les Conseillers
Législatifs, et les Chevaliers, Citoyens et Bour-
geois de l'Assemblée Législative sont en consé-
quence déchargés de s'assembler et d'être pré-
sents le dit Quatrième jour de Janvier mainte-
nant prochain.

EN FoI DE QUoi, Nous avons fait rendre
Nos présentes Lettres Patentés, et à
icelles fait apposer le Grand Sceau
de Notre dite Province: TÉMoIN
Notre Très-Fidèle et Bien-aimé
Cousin JAMES, COMTE D'ELGIN ET
KINCARDINE, Chevalier du Très-
Ancien et Très-Noble Ordre du
Chardon, Gouverneur-Général de
l'Amérique Britannique du Nord, et
Capitaine Général et Gouverneur-
en-Chef dans et sur Nos Provinces
du Canada, de la Nouvelle Ecosse,
du Nouveau Brunswick et de l'Isle
du Prince Edouard, et Vice-Amiral
d'icelles, etc. etc. etc. A Notre
Hôtel du Gouvernement, en Notre
Cité de Montréal, dans Notre dite
Province, ce Sixième jour de Dé-
cembre, dans l'année de Notre Sei-
gneur, mil-huit-cent-quarante-sept,
et de Notre Règne la Onzième.

Par Ordre,
FELIX FORTIER, C. C. C.

PROvINCE DU? ELGIN.ET KINCARDINE.
CANADA.

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine du
Royaume-Uni (le la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc.

A tous ceux qui ces présentes verront-SALUT I
PROCLAMATION.

ATTENDU que c'estNotre désir et détermina-
tion de rencontrer, aussitôt que faire se pourra,
Notre Peuple de Notre Province du Canada, et
d'avoir son avis en Parlement Provincial. Nous
faisons connaître par les présentes Notre Vo-
lonté et Plaisir Royal de convoquer un Parle-
nient Provincial, et Nous déclarons de plus
que, de l'avis de Notre Conseil Exécutif. Nous
avons ce jour donné des Ordres pour l'émana-
tion de Nos Writs en due forme pour convoquer
un Parlement Provincial dans Notre dite Pro-
vince, lesquels writs seront en date duSIXIÈME
jour dé DÉCEMBRE, courant, et retournables
le VINGT-QUATRIEME jour de JANVIER
prochain.

EN Foi DE Quoi, etc.
Par Ordre,

FÉLLX FORTIER, C. C. C.

PRovINCE DU ELGIN ET KINCARDINE.
CANADA.

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine du
Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc.etc.etc.

A tous ceux qni ces présentes verront-SALUT:
PROCLAMATION.

SACHEZ que, désirant et ayant résolu, aus-
sitôt que faire se pourra, de rencontrer Notre
Peuple de Notre Province du Canada, et d'r voir
son avis en Parlement Provincial. Nous, par et
de l'avis de Notre Conseil Exécutif de Notre
dite Province, par ces présentes convoquons
l'Assemblée Législative, dans et pour Notre dite
Province, et la sonmons de se réunir en Notre
Cité de Montréal, en Notre dite Province, LUN-
DI, le VINGT-QUATRIÊME jour de JAN-
VIER prochain, pour là et alors conférer et trai-
ter avec les'Grands Hommes et le Conseil Lé-
gislatif de Notre dite Province.

EN Foi DE QUoi, etc.
Par Ordre,

FELIX FORTIER,
C. C.C.

LA DISSOLUTION.
Enfin la Proclamation si longtemps annonce

a été publiéé hier soir dans un "Eiçtraordinaire"
de la Gazette Officielle. On s'attendait que la
même feuille aurait annoncé la retraite de M.
Papineau, la nomination de son successeur et
les autres changements ministériels. Mais il
n'en a rien été ; ce sera pour samedi[prochain.

On parle de L'Hon. F. P. Bruneatu, comme
devant être fait Receveur-Général et encore de
J. E. Turcotte comme le futur Solliciteur-Gé-
néral. Ce pauvr,e M. Turcotte ! ses jours ne
sont pas filés d'or et de soie. Savez-vous ce
que l'on dit en ville ce matin'? C'est que les
Ministres hésitent beaucoup à prendre un collè-
gue du calibre de M. Turcotte. Ils ont peur que
ce soit le boulet du forçat, aux pieds de l'admi-
nistration, qui boite déjà assez. Ils ont appris
et la rumeur paraît fondée que les cinq comtés
ne veulent pas plus l'un que l'autre de M. Tur-
cotte pour représentant ; qu'il y a deux chan-
ces contre une qu'il ne sera pas élu. De là le
retard à publier sa nomination ?

On dit que M. Polette se présente aux Trois-
Rivières, et qu'il sera probablement le candidat
élu. M. Désilets court le plus de chances à
Nicolet, M. Guillet à Champlain, J. Gill, écr., à
Yamaska.

Nous sommes autorisé à dire que M. Jacob
Dewitt va se présenter au comté de Beauhar-
nois, M. James Leslie, de nouveau à Verchères.
M. Norbert Dumas, avocat de Montréal, au
comté de Leinster. M. Dumas sera una belle
acquisition pour le parti de l'opposition. Ses
talents et sa grande éloqgence lui ont acquis
beaucoup de réputation au barreau.

Compatriotes le temps est arrivé ! c'est à vous
de réunir Vos efforts et de choisir des hommes
capables, honnêtes et patriotes pour vous repré-
senter. Gare aux loosefish, aux chercheurs de
places, et aux éteignoirs ! Ils vous vendraien

pieds (t poings liés à vos ennemis politiques !

L'./1dresse de l'Ergue de KiAgston.-Nous
avons lu attentivement le 'manifeste adressé par
Mgr. Phelan et son clergé aux catholiques du
Haut-Canad'a et après l'avoir lu, nous ne pou-
vons que joindre nos regrets à ceux de notre
confrère des .Mélanges Religieut et le con-
damner. L'intention de l'Evêque de Kingston,
nous voulons bien le croire, était simplement de
servir les intérêts religieux catholiques en Haut-
Canada, mais il l'a fait d'une manière et dans
un temps si peu convenables qu'il trouvera pro-
bablement peu d'apologistes, parmi les catho-
liques eux-même. Quoiqu'il en dise, ce docu-
ment contient des paragraphes tout politiques,
qui tendent à influencer les élections et qui pour
cela même n'auraient pas du venir du clergé de
Kingston, plus que d'aucun autre. Sous d'autre
circonstances et dans un autre temps nous au-
rions vu avec satisfaction, l'évêque de ce dio-
cèse adresser son peuple sur l'état de li popula-
tion et des intérêts catholiques, réveiller leur
énergie, ranimer leur zèle pour l'amélioration
morale et .matérielle de cette population, pour
son éducation, son perfectionnement de toutes
manières. La question de l'Université elle-
même pouvait certainement occuper son atten-
tion, comme elle doit occuper celle de tous les
catholiques. Il pouvait encore signaler au
peuple les dangers d'un système d'éducation
hostile à la religion catholique, enfin lui faire
connaître l'étendue de ses droits, ses besoins et
son avenir. Tout cela pouvait être fait d'une
certaine manière sans sortir des limites de ses
attributions.

Mais à la veille d'tme grande lutte politique
lancer à la publicité un écrit tendant à agiter
les esprits immédiatement et directement, c'est
descendre dans l'arène ; c'est faire ce que la
presse anglaise appelle du "political capital "
ou en faire faire aux autres. Voilà ce qui ne
convient pas à des membres du clergé. Il faut
laisser ce soin à d'autres. J

Les .Mélanges Religieux ont fait sur ce docu-
ment une critique sévère, mais pleine de raison
et de sens. Nous lui savons gré de sa franchise,

Voici la conclusion de son article.
Nous pensons et nous croyons en effet que ce

moment est le moins opportun possible, car
c'est un moment où l'on ne pardonne guère une
influence étrangère en matières d'élection ;
c'est un moment où, comme nous le ferons voir
plus bas, pareil Manifeste est propre à influen-
cer beaucoup les élections. Nous ajoutons qu'il
eût été préférable d'envisager les choses sous
un point de vue différent. Il était très facile en
.effet, de traiter dans ce Manifeste tous les sujets
qui y sont traités, il était très facile de parler du
mode universitaire que désire le clergé catho-
lique ; mais pour cela nous doutons fort qu'il
fût nécessaire ou même utile de dire aux élec-
teurs catholiques: "9 Votez pour ceux qui veu-
lent ce mode universitaire, et repoussez tous les
autres ." Ce n'était pas nécessaire, puisque la
question ne se trouve pas par là,plus claire ou
plus soutenue ; d'autre part, ce n'était pas utile,
car c'est faire de ce Manifeste un vrai brandon
de discorde. Nous savons fort bien que l'inten-
tion des respectables auteurs du Manifeste n'é-
tait que de uervir la cause catholique ; mais eo
même temps nous ne pouvons nous empêcher,
de regretter, d'abord l'apparition le ce docu-
ment à la veille d'une lutte électorale partout le
pays, et ensuite l'appel aux électeurs. Nous le
regrettons d'autant plus que ce document, donné
tel qu'il est et à l'heure qu'il est doit avoir des
conséquences qu'il eût été avantageux de pré-
venir.

Plusieurs des journaux torys en effet se ser-
vent de ce document pour prédire au parti réfor-
miste une minorité dans le prochain parlement ;
ils disent que c'est là " a bomb which, we ima-
gine, must fall with serious-effectin a particularly
pugnacious part of the opposition ranks." Ils
ajoutent que ce que les auteurs désirent, c'est
le " College Bill" de la dernière session, et que

"this added to the particular time of the mani-
feste, leaves no doubt of the intention !" Ainsi,
la première conséquence, c'est que ce Mani--
feste est considéré comme devant produire de
la division parmi les membres de l'opposition,
et qu'ensuite on le regarde comme fait pour fa-
voriser un parti, celui du ministère actuel, de
ce ministère dont les réformistes, qui représen-
tent la grande majQrité de la population, veulent
voir enfin finir le règne. De plus, d'après l'in-
terp rétation que l'on en fait et qui semble en
géniéral assez correcte, on dit au peuple :" Eh.-
sez des conservateurs ; n'élisez pas des réfor.
mistes." Ceci est strictement vrai, car il est no-
toire que les réfoîrmistes ne veulent pas du bill-
de la dernière session. Ainsi encore, on fait de
ce Manifeste une espéée de pivot qui doit ser-
vir de base aux prochaines élections ; on fait de
ce Manifeste un document que l'on regarde com-
me destiné à influencer beaucoup les votes des
élécteurs, les choix qu'ils vont être appelés à
faire. Voilà compient l'on regarde ce Manifeste.
Cependant nous ne pouvont nous empécher de
croire que l'intention de Mgr. Phelan et de son-
clergé était de servir la seule cause de la religion
catholique dans le Haut-Canada. Nous disons
que nous ne pouvons nous empêcher jie le crpi-
re ; nous ajoutons cependant qu'il nous est tout
à fait pénible et que nous regrettons cincére-
ment de voir que ce document ait été rendu
public à pareille heure, et qu'il n'ait pas unique.
ment consisté à traiter la question univetsitaire,
sans s'étendre aux matières d'élections, et aux
choix que doivent faire les électsurs. Nous le
regrertons bien vivement en vue des inconvé-
nients du moment, et en vue surtout deq consé-
quences que peut -avoir plus tard cet événement.

Le gouvernement, dit une lettre de Rome
publiée par la Sematne, e seoccupant des in
térêts moraux du pays, ne perd pas de vue les
intérêts matériels, qui sont la base de la rches-
se Publique. Il vient, par un édit réent, de
décréter l'établisement des chambres de com.
merce et d'agriculture. Ces chambres seront

au nombre de neuf. Elles seront établies dans
les villes de Rome, Ancône, Bologne, Civita-
Vecchia, Ferrare, Bimini, Sinigaglia, Urbino et
Viterbe. On dit que cette mesure sera suivie
d'une autre plus importante : celle de la créa
tion d'un nouveau ministère, qui aurait dans ses
attributions le commerce, l'agriculture et les
travaux publics."

Election municipale.-M. C. S. Rodier,
entrepreneur du faubourg St. Joseph, a été
élu hier matin sans opposition au quartier St.
Antoine, en remplacement de J E. Mills
écuyer décédé.

On lit dans la Gazette de .Montréal, sous le
chapitre "Nouvelles Télégraphiques " que le
22 novembre un M. Burnett Horrin fut assas-
siné à Kingston. M. Benson, Coronaire de
Kingston, découvrit que l'un des meurtriers s'é-
tait sauvé à Montréal et l'autre à Toronto. Il
écrivit immédiatement à ces deux places par le
Télégraphe, et samedi dernier, ils furent arrêtés
tous deux, un nommé George Henderson, à
Montréal, et l'autre D. Dool, à Toronto,

Nous appelons l'attention des hommes politi-
ques sur l'excellent article publié aujourd'hui
sur notre première page, que nous empruntons
au Jouranl de Québec.

Nous lisons dans le Siècle de Paris du 27
octobre:

On voyait autrefois à Bicôtre un peintre tou-
jours en 'contemplation devant une toile blanche
sur laquelle il se figurait avoir représenté le
passage de la mer Rouge. Le malheureux ar-
tiste s'extasiait sur la vigueur des effets, sur la
finesse des détails. Lui demandait-on où était
la mer Rouge,-Elle s'est retirée, répondait-il ;
les Israélites,-Ils sont passés ; les Egyptiens,
-Ils vont venir. Et la toile restait blanche.

N'est-ce pas sur une pareille toile que M.
Guizot prétend faire admirer chaque jour de-
puis sept ans le brillant coloris de sa grande po-
litique'1 Si on lui demande sur quel plan elle
se dessine, dans quelle partie sont groupés les
réformes et les progrès,-Ici, les voilà, reprend-
il avec' assurance. Ses amis ouvrent les yeux
et laissant le maître à ses illusions, ils se retirent
consternés en répétant: Rien, rien, rien !

Ce paragraphe peut fort bien s'appliquer à
notre administration canadienne, qui elle aussi a
consterný ses partisans et ses amis eux-mêmes
par son incapacité, son immobilité, son énertie.

Nous voyons avec plaisir dans un journal a-
glais, que les dame# de Bath ont souscrit la
jolie somme de £500 afin d'offrir au ci-devant
représentant en Parlement de cette ville, J. A.
Roebuck, écr., un témoignage de leur estime.

Nos lecteurs n'ont pas oublié que pendant
longtemps M. Roebuck a été notre agent en An-
gleterre et toujours, un éloquent et ardentcham.
pion des libertés coloniales.

GRAND MEETING A NEW-YORR.
Hier soir a eu lieu, dans le vaste salle du Ta-

bernacle, le grand meeting en l'honneur de Pie
IX, qu'avaient convoqué plus de cinq cents sig-
natures de citoyens de toutes religions et de tous
pays. Américains, Prançais, Irlandais, Italiens,
Espagnols, Anglais, Suisses, Belges, etc., se
confondaient là dans un commun hommage à
l'apôtre du Christ et de la liberté. Le spectacle
était magnifique. Divers régiments des milices
de New-York, entre autres les gardes écossaises,
les gardes de l'Indépendance, les fusiliers, les
Tompkig blues et la compagnie française, as-
sistaient à la réunion dans leurs brillants uni-
formes, et leurs emblémes militaires traduisaient
en quelque sorte aux yeux cette pensée expri-
mée plus tard par les orateurs et les voeux du
meeting, à savoir qu'il n'y avait pas que des
p)aroles au service de Pie IX, et que l'adresse
du peuple américain était aussi signée par des
épéeus.-Courrier E. U.

Opnion étrane de M. le Procureur- Géné-
rai Badgley! !-Nous apprenons de bonne au-

,torité que le savant procureur général Badgley,
dont les opinions légales feraient un curieux
livre, si elles étaient amassées en un seul vo-
lume, a donné son opinion ces jours derniers,
qu'il ne devait yavoir que six poîîs ou quartiers'
électoraux, au lieu de neuf que nous sommes en
droit d'avoir, d'après la dernière loi de la corpo-
ration de Montréal,à laquelle s'appliquent les lois
électorales en force. Cette opinion est trop
absurde pour mériter aucun commentaire.
Nous aimerions beaucoup savoir si réellement
elle a été donnée ?

THEATRE ROYAL :-Hier soir, Messieurs
les Officiers de la Garnison ont donné leur se-
conde rejrésentation sous le patonage immédiat
de Son Excellence le Gouverneur Général qui
assistait au théâtre avec la Comtesse Elgin. Ils
étaient entourés d'un brillant état-major et la
salle était remplie d'un monde fashionable par-
mi lesquels brillaient au promier rang les Dames
en très grand nombre revêtues de leurs toilettes
les pIs distinguées.

Les pièces choisies pour cette occasion se
composaient de trois fort jolies comédies légères,
portant nom9" Used upI" The Spitalfields Wea-
ver et Young England, pièces dans lesquelles
nous avons remarqué particulièrement le jeu
excellent du major Granville du 23ième régi-
ment, l'Ron. Mr. Egerton A. D. C. Mr.
Rely du 23iéme. M. Griflin, tous officiers ama-
teurs et Mde et Madlle Hill. Tous ces messieurs
et dames ont rivalisé à l'envi les uns des autres
et nous pouvons ajouter que les plus médiocres
surpassaient -de beaucoup bien d's artistes de

profession, tels que plusieurs de ceux que l'on a

vu cet été sur la scène de notre théâtre.
- -è1,rore.

Un incident qui aurait pu avoir des suites biea
funestes, a eu lieu à lacathédrale hier soir, vers
six heures à la suite de la cérémonie de l'archi-
confrérie. Dans le moment le plus solennel
où le silence et le recueillement régnaient dans
le temple, à l'instant où la cloche allait annoncer
l'adoration du Très-Saint Sacrement, une fille
qu'on reconnut ensuite être une folle qu'on laisse
malheureusement errer dans les rues, éblouie

ians doute par l'éclat des lumières qui brillaient
sur l'autel ou occupée de toute autre idée, crie
au feu! aufeu! On peut se faire une idée, de
la confusion qu'il s'en suivit. Chacun cherchait
à fuir et à sortir de l'église les personnes qu
étaient dans les jubés surtout se précipitèrent&
dans les escaliers et se heurtèrent les unes con-
tre les autres, au point que plusieurs furent ren-
versées et foulées aux pieds. Personne n'a péri
heureusement, et les craintes, furent bien tt
dissipées à la voix de Monseigneur Prince et de
plusieurs membres du clergé qui s'empressé-
rent de rassurer les fidèles et de rétablir l'ordre.
Mais le cri au feu avait retenti au dehors, une
cloche d'une maison de pompe avoisinante sO'
na l'alarme et presque toutes les pompes sorti-
rent et cherchèrent le foyer de l'incendis. CO
ne fut que longtemps après, qu'on apprit de quOi
il était question, et tout rentra dans l'ordre.

-Minerve.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
Une dépêche Télégraphique nous annonça

samedi le bruit courant qu'une révolution s'était
élevée à Lundolaxara en faveur d'Herrera pour
la Présidence. Une bataille sanglante aurait e
lieu entre ses troupes et ses opposans, conduit'
par les prètres,dans laquelle le plus grand nomnbr#
furent tués. Le parti de l'église fut victorieus'
Pauvre Mexique !

Rien de nouveau des Etats-Unis. Il y I
maintenant deux ou trois malles en retard de s
côté, par le mauvais état des chemins, sans
doute-

NO UVELLES D'E UR OPE.
2 JOURS PLUS TARD.

Par le packet New-York nous avons des nOtl
velles du continent jusqu'au 3 novembre. le
steamer français le Tonnerre a reçu ordre de 0O
rendre à Niasport et de transporter en Italie
15,000 fusils de l'arsenal de Toulon, pour 1r.
mer la garde nationale des Etats de l'Eglise et
fournir au Pape d'autres munitions de guerre.

La guerre civile est commencée en Suisse. Il'
Diète Fédérale a résolu de mettre ses déerets
exécution.

Le choléra diminue beaucoup à Trébizonde
Il n'y a plus que 10 à 15 mortalités par jour.

On écrit de Rome:
Qu'après avoir'examiné la nouvelle constiî."'

tiorn Romaine, quslques cardinaux auraient ajouté
up article déclarant que toutes les réforili'
étaient complétées. Pie IX aurait effacé l'se
ticle d'un ,trait de plume en s'écrilit : " 0*
verra qui aura l'audace de me lier les mains."

PRIX COURANT DU MARCHÉ.
Montréal. 6 Di f e. 1847.

PROVISIONS.

POTASSE. par quintal,. ......... 22
PERLASSE, "dc .. .... 26
FLEURS, superfine du Canada, -

par quarts 196 lba....... .... 00
do fine, .... .... 25
do middlings. .... ..... 24
do pollards, .. ... 0
Blé-d'Inde, ... ... (0
d'Avoine, quarts 224 .... 00

BEUF, PrimeMess,-
par quarts de 200 lbs. .... (00
Prime,............ ..... 30
PrimeMess pr. tierces, 304 lbs. 70

LARD, Mess, par quarts 200 Ibs .... 100
Prime Mess,.... .... .... 65
Prime, à... .... .... 55
Cargo,R.... .... ....IaoN>

FROMAGE AMIÊRICAIN, par 100 Ibo (0

.

3 22
8 00

0 090
6 26 O
0 25

o 0-

0 00 O

0000
0 00 0
0 00 0
000 (0 f

6 00
0 000.00*

iOctes.
En cette ville, samedi, le 4 du courant, à l'age de

ans, Marie-Louise-Emnmelina, fille ùnique de M. L
Beaudry.

Chère enfant, fratche rose au parfum d'innocence,
Qui t'éveillais hier, joyeuse à l'espérance,
Ma fille, que j'aimais, de l'amour le plus tendre
J.- ne pourrai donc plus, ni te voir, ni t'entendre 1

Quoi ! c'était pour l'oubli, et c'était pour la tombe,
Qu'elle était fraîche et pure ainsi qu'une colombe
C'était donc pour dormir, comme nous la voyons
Qu'elle avait ses beaux yeix étoilés de rayons.

Pauvre petite enfant qui souriais si bien,
Tu n'es plus qu'un corps froid, un souvenir, plus n
Mais si tôt ! mais si vite ! Et pourquoi chère mortel
Nous a-t-il donc laissé t'aimer, puisqu'il t'emport.

Mon Dieu ! pardonne un cour navré par la souffrncer
La foi, baume du ciel, m'apporte l'espérance !
A sa mère pour toujpurs elle n'a point dit adieu
Nous la retrouverons un jour dans l'autre monde t
Enlevé chaste encore a notre fange immonde
C'est un ange de plus près'du trône de Dieu

BANQUE DU PEUPLE. t
ERCEDI prochain, le 8 du courant. ét& reros

d'Obligation, (La CONCLPTION) il ae'
pas d'afaires ce jour là à ectte lustitution.

B. H. LEMOINE
6 dée. Ce

BANQUE D'EPARGNE
De la Cité et du District de .Montr,l ft

SERCREDI prochai, le S du courant, go 0
Sd'Obligation, (LA CONCEPTION)i

fera pas d'affaires ce jour là à cette insti "4s
JOHN COL

7 dée.

D. ROCHON,
AVOCAT,

Rue Saint Vincent, . *4
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ad s~resse comme celle que je vous fais aujourd'hui
Ie~é esairemseut avoir d'étroitesllmites ; maisjaurai

re5Ier plisi de vous visiter en personne, pour vous

esd 
1

votre confiance en moi et vous exliiquer
aplussau long ; en attendant, je demeure, Mes-

ore très obéissant et fidèle serviteur,

tré dée. 1847. HENRY WESTON,

1847.

ILSossignés Médecins et Cbirurgiens, donnent

dan, 'ls s'adresseront à la Législature Provin-

t siila prochaine Session (ou dans la session soui-

pxe
5 

hant les délais) pour demander le rappel de
Ir N,,. ans la derniète session incorporant la Pro-

es di,%,Alcale. etc., etc., etc.. et la substitution d'au-
o a.,ons, principalement l'établissement d'un

4%, ?4l aeminateurs à Québec et d'un autre à Mont-

B. H. CHARLEBOIS,

W. D'ESCHAMBAULT,

P.E. PICAULT,

CA.MIGNAULT
T. E. D'ODET D'ORSENNENS,

E. TRUDEL,

HECTOR PELTIER,

- L. BOYER,

J. L. LEPROHON,

J. EMERY CODERRE,

P. WILBRENNE'R,

C. SABOURIN,

nra J. WILSCAM
st rn. 1847.

; enARE 8a t-ansprté son magasin de la rue
L ares à la rue St. Pau½N. 6, à

L E ONSIEUR qui dans la matinée du ŠO rovem-
N bre dernier, eut occasion d'entrer dans le Buieau du

Trésorier de la Cité et qui là et alors èchangea ses
" VIEUX" GANTS D PELLETERIE pour une
paire NEUVE appartenant au Trésorier, obligerait in-
fiiniment ce dernier en reveriarit une seconde fdis faire un

ouvel échange.
Hôtel de ville,
Montréal, 7 déc. 1847.

PAYNE
IMPORTATEUR DE VINS

ET DE

La0U EUIR S.
OFFRE EN VENTE

EN BOIS ET EN BOUTEILLES.
HeRRY des qualités suivantes .
Dry well flav'd P., G., or Bro'
High flav'd full-bodied P., G., or Bro'
Very Sup'r nutty flavoured Gold
Very Sup'r Old Bro*, rich and full bodied
Old Saleras, very dry and high fiav'd Pale
Very Old Sup'r rich Brô' Sherry
Amontillado Pasado
ManEanilla

PORTS, Fine Old-Very Sup'r do-Rich and fuil-
flav'd do.--and low do

VINS DE BOtDEAUX-Château Lafite-Margaux
-et La Rose-St. Julien-Vin de'Medoc-
Haut Sauterne--Haut Barsac-

CHAMPAGNE Verzeney-Sillery-Aï Creaming-
Sillery-Aï Hig Sparkling-

BURGUNDY-Chambertiù---Corton--Chablis-
Beaume.-Montrachet-

BOURGOGNE-Mousseux-St.1eray Mousseux.-
VINS D'ALLEMAGNE-Budesheimer--Hockheimer

Marcobruner--Neirstein--Sarkling Hock
et Mozelle-

MADER E--directement--E. I.--et 1lmsey-
Bucellas-Dry and Sweet Lisbon-Tenerife
-Old Marsala-

Muscat de Frontiguac, very superior
LIQUEURS-Curoçao, white and brown--Marai-

• chino-
HEERINGS CHERRY BRANDY-Crême de Noy-

au, red and white, (Grandmaison)-Cherry
Ratafia-Eau d'Or-Crème de Thé, &c.

-AUSSI-
Old brown and Pale Brandy
Schiedam-Whiskey, etc.
On peut s'en procurer une bouteille comme échantillon

e pour la commodité des familles, des vins par gallon,
pour argent comptant, No. 184, rue Notre-Dame.

3 déc.

e&
AVIS A NOS ABONNES

Xou< prions 'ceux de nos J1bonnés
des Camptägnès qui•nous'doivent quel-
que chose pour I'année -1847, de nous
le faire parvenir nu plutôt. Nous in-
sistons sur Êtes remises régulières;
ceux qui ne ieulent'pa-s suive nos con-
ditions ne sont pas not amis.

DILIGENCE
ENTRE

MOXTRE1L 'ET Q'UEBEC.

TRAJET EN DEUX JOURS.L E public ëst respeefeusement informé que les sous-
sigmés ont établi une LIGNE DE DILIGENCE

qui laissera MdNTtREAL et-QUanc TOUS LES JOURS
(excepté les Dimanches.)

Elle partira de l'Hotel LEBLNC, à Montréal, Place
de la Douane. .

Le plus grand soin a été aonné au choix de conduc-
,teurs soigneux et polis, et les'Dil'ences sont très con-
fortables. Les passagers qiti les honoreront de leur pa-
tronage, seront trairés utec le plus grand soin...

La Diligence s'arrêtera aux Tross-Rivieres, à 'l'Hotel
BEaNARDn et à l'Hotel de M. OsTaole.

'Le-bureau de la Dili5enee sera tenu à l'Hotel Lx-
BLNCe, Place de la Douane, Monti-al, où ily adra aes

extras à toute heure. Tout lbagage extra doit être laissé
au bureau de la Diligence, le soir, où on y portera la
plus grande attention. P préa es

W. ROBINSON, , rpiéars
T.'k T. LECOMTE, MontrtaL

S. HOUGH, Propriétaire,

S Agent à MonI.réal,
G. ILŠBLANÙ.

Agent aux Trois-Rivièrés,
O. GOUIN.

3 déc.

.COURS
'ELANGUE FRANCAISE,

EN 60 LEÇONS.

L E Soussigné a l'hbnneur d'informer lesfamilles Ca-nadiennes, les Dames et Messieurs de cette cité'et
des environs qu'il commencera DEMAIN, un cours suivi
et ràisonhë sur l'art difficile d'écrire la langue Française
grammaticalement ; il se flatte de ,pouvoir donner ce
nouveau mode d'enseignement en SOIXANTE LE-
ÇONS.

Il ose compter beauqoup sur le patronage de tousles
amis de l'éducation. Des certificats et spécimens attes-
tant en faveur des succès qu'il a obtenu jusqu'à ce jour
seront produits à quiconque les désirera voir.

Pour plus amples information., s'adresser au Soussi-
gné, à l'Hôtel de Québec, où il se trouvera chaque jour
depuis 9 heures A. M. jusqu'à 7 heures P. M.

M. L. donnera son cours à domicile, aux Dames et
aux Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur con-
fiance; UNE HEURE de séance par jour. Quant aux
Messieurs, ils suivront le Cours àl'HOTEL DE QUE-
BEC.

CHS. H. LASSISEKAYE.
Montréal, 30 nov. 1847.

NOUVEAUX LIVRES FRANCAISe
E soussigné vient de recevoir.quelques Exemplaires

L des nouveuaX ouvrages suivants, qu'il offre en
vente.

Les Aventures de Saturnin Fichet ou la Conspiration
de la Roùairie, et les Plîisirs du Rbi, t 1Volume, Les
Trois Mousquetaires par A. Dumas, Le Mendiant noir,
Les Péchés mignons et L'AanònCiMde en1 volume.

JOHN McCOY.
Montréal, 18 nov. 1847.

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.'
DE MONTRtAL.

VIS est donné à tous Ici membres qui ont obtenu
ÉJL des prix aux différentes exhibitions qui ont eu lieu
pendant l'été, que le montant du prix auquel ils Oct droit
leur sera payé un s'adressant à Joan FROTRnIrGHAM.

Ceux des membres de la Société qui n'ont pas encore
payé leur 'souséription anAuelle, sqnt priés de le faire sans
délai, et tous ceux qui ont des comptes contre la société
sont priés-de les présenter.

30 nov.

S. JONES LYMAN,
Secrétaire cor.

COMPAGNIE DU
CHEMIX DE FER

DE MONTREAL A LACHINE.

RANSPORTERA jusqu'à nouvel avis, les PAS-
.SAGERS (excepté le Dimanche) eVtre

MONTREAL ET LACHINE,
[A commencer de JEUDI le 25 Novembre, comme

suit:-
'De Montréal De Lachine,

83 heures, A. M. 91 heures, A. M.
11 y heures, A. M. 12 heures. P. M;
31 heures, P. M. 1 4 heures, P. M.

P R I X:

PREMIERE CLASSE.
A Lachine, Is. 10id avec bagage jusqu'à

do revenir le 60lbs.
inême jonr, 2s. 6d.

DEUXIEME CLASSE.
A Lachine, 16. 3d. Do.

do et revenir le
nême jour, 1. 1%i d Do.

TROISIEME -CLASSE.

À Lachine .7ýdavec bagage jusqu'à
L e 30 lbs.

Enfans audessous de 12 ans, moitié prix,
Les passagers partant de Montréal à 81 arrive-

ront pour les Bateaux de Beauharnais et de l'Ot-
tawa, et ceux qui partiront ýle Montréal à 114 arri-
veront pour les Bateaux du Haut-Canada.

Montréal, 26 nov. 1847.

GkANDE RÉDUCTION DE PRIX.

MT'IWCHES A VANTA GEU±
POUR LE COMMERCE ET'LEs FAMàILLES.
LOUIS PLAMONDON, se proposant de faireM au printemps prochain de grandes améliorations

à son Etablissement actuel, désire fondre son fond de
Magasin. A partu de ce jour il sera fait une réduc ion
considérable sur les prix ordinàires. Les effets et mar-
chandises seront vendus à bien peu de chose au dessus du
prix coutant, etc.

26 nov.

A GASIX DE MODES.
ETABLISS'EMENT PARISIEN.

ADAME ROLIEU a l'honneur d'informer les Da-
mes de Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son éta-

blissement de modes

AU NO. 157, RUE NOTRE-DAME.
On trouvera chez elle, un grand assortiment d'OBJE TS
DE MODES, PLEURS FR'ANÇ'AISES, CHA-
PEAUX, BONNETS, -ORNEMETS POURCHE-
VEUXà. 4;c.,.d'après les dernieres modes de Londres

-et de Pai. 'Habillements -et ouvrages' faits sur com-
mande.

Montréal 3 nôv.'1847.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CITÉ ET DISTRICT DE MONTREAL.

EXTRAIT.
ONTANT dû aux Dépositaires le
31 juillet'1847..;; .............

30 Novembre.
Montant déposé depuis le 31

juillet â ette date.. .... £47850 7
do retiré do.......£34214 3

£49417 0 9

1
8

Augmentation 'depuis le 31 juillet........£13636 3 5

Balance due aýix Dépositaires ce jour.;.-.£63053 12 2
'Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,

bureau de la tanque d'Epargne
de la Cité et du District. î

30 Novembre là47.

kE BàreaiU de la BANQUE sera transporté vers le
W 20 courant dans la maison rue St. François-Xavier

a préseut occupée' par "La Banque du Peruple."
-ler. déc.

PORTRAITS AU

M. DESNOYERS a l'honneur d'informer le pu-
.M a blie 'de Montréal qu'il a ouvert ses CHAMBRES

DE DAGUERREOTYPE au No. 130, Rue Notre
Dame, où il se p0opose d'exercer son art. M. D. peut
prendre des portraits d'enfants à tout âge. Il se trans-
portera aussi à la résiaence 'de cèux qui le désireront.
Ceux tui iroùdraient cotiserver les traits d'un purent ou
ami décédé peuvent le faire en s'adrceant à M. D. le
plus tôt possible après la mort.

N. B.-M. D. enseigne l'art du Daguerréotype en
douze leçons et a un appareil à vendre. Ses prix sont très
réduits.

UEPJEntréè par la porte cochère.
23 nov.

Laines de Berlin.
Halle des Odd-Fellows, Grande Rue St.

Jacques.
ADAME WALTON a l'honneur d'offrir ses re-

merciments sincères au public, pour l'encourage-
mentrlibéral qu'elle en a reçu depuis qu'elle a Ouvert son
établissement de-LAINES DE BERLIN, et elle an-
nonce qu'elle vient d'ouvrir son inportation par les der-
niers vaisseaux. On le trouvera 'le plus splendide qu'il y
aitjamais eu- dans la Province, contenant des paquets
de toutes coulèurs et de toutes les nuances et en même
temps d'une qualité suprême. SON FONDS est en vue
à partir d'aujourd'hui.

23unov 1847

PLA4CES DE AIULINS DE PRIX.
VIS est donné par le présent que les PLACES de
MOULINS de PRIX, au Rapide Plat, à la Pointe

aux Iroquois et à la Pointe à Ferren. au Canal de Wil-
liamsburg, seront louées à l'Enchère. MARDI, le 7 Dé-
cembre prochain, à l'HOT EL JOHNSON, à MARIA-
TOWN, à MIDI.

Le Bail sera pour vingt-et-un ans, et renouvelé pour
une autre période de vingt-et-un ans, sur les conditions
qu'on pourra connaître en s'adressant à ce bureau, où
les plans du terrain peuvent être vus et où on obtiendra
tous les redieignements nécessaires.

Par ordre
THOMAS A. -EGLEY,

Secrt. Trav. Pub.
Département des

Travaux Publics,
Montréal, 12 nov. 1847.

16

SÂLONS D'EXPOSITION
DE MODISTE.

MLLE. MAJOR
L'HONNEUR d'annoncer aux Dames de Mont
réal et des environs que ses SALONS D'EXPO-

SITION sont MAINTENANT OUVERTS ; elle vient
de recevoir les

MODES D'HIVER LÉS PLUS EN VOGUE
et elle a pris des arrangements pour continuer à les rece-
voir tous les mois.
Grande rue St. Jacques,

19 nov., 1847.

Portraitâ &eX Jaues CartiÂe
la sollicitation de quelques citoyens, M. THOMAS
HAM EL, artiste de Québec, s'est décidé à publier

une lithographie du Portrait ci-dessus, si toutefois le
ublic parait disposé à l'encourager, En conséquence,
e soussigné prendra les noms des personnes qui vou-

draient y souscrire. Des listes seront déposées chez
MM. les Libraires de cette ville. Souscription : 55.

G. N. GOSSELIN,
Montréal, 4 nov. 1847. . Agent.

MARCHAND-TAILLEUR,
SE Soussigné, reconnaissant de l'encouragement qu'il

a reçu de ses ilimbreuses pratiques, prend la liberté
de les informer, ainsi que le public en général qu'ayant
reçu son assortiment d'automne et d'hiver, il est prêt à
exécuter toutes commandes q'on voudra bien lui confier.

Les personnes désirant fournir leur drap seront servis
avec la même, attention et la même ponctualité.

CHARLES GAREAU.
29 oct.

HATEZ-VOUS DE VOUS ABONNER

A LA REVUE CANADIENNNE
SI VOUS VOULEZ AVOIR

20 ALBUiMSPOUR IEN

LES Primes d'Abonnement s'en vont grand train.
Nous n'avons maintenant que 25 à 30 files com-
plètes. Ne perdez pas l'occasion de voua procurer
a si grand marché des LECTURES INSTRUC-
TIVES ET AMUSANTES pour l'hiver qui s'a-
vance.

CORPORATION DÉ 1VONTRÉAL.

T UTES þersonnes endettées èdvers la Cité de
Montréal, pour Cotisation, Cbrvée, Taxe ou autre-

ment, sont notifiés de PAYER IMMEDIATE MENT
entre les mains du Trésrier, à défaut de quoi ELLES
SERONT POURSUIVIES pour le recouvrement du
montant de leurs dettes, sans distinction.

Eb. DEMERS,
d a T réaurier de la Cité.

Bure ü du trésorier de la Cité,
15 septembre, 1847.

'TERRE J VEVDR-E.
VENDRE une excellente TERRE située sur le

chcmin de Lachine a six milles de Montréal, etc. à
treIte pieds du chemin de fer, contenant 50 arpens, dont
10 en bois de bout. S'adresser à M. Frs. Benoit, rue
St. Antoine, ou au so"ssigné aux Tanneries des Ralland.

JOSEPH LETVOURNEUX.
Montréal, 23 sept.-1847.

PLACE D'ARME S.

MR. COMPAIN qui a été plusieurs années chef de
la mess de deux brigades de carabiniers et du 77e

régiment, ainsi que de plusieurs clubs, au nombre des-
quels était celui de la Réforme où se trouvaient les plus
célèbres gourmets, vient d'ouvrir un R E ST UR ANT
au coin de la Place d'Armes et de la Grande vue St.
Jacques, vis-a-vis la nouvelle Banque de Montréal.

On trouvera constammen't à ce Restaurant une liste
de'mets qui égale celles de Paris et de New-York, sous
le rapport de if variété et de la qualité. Son salon et ses
autres appartements sont élégants et commoudénent
mcublés et n'ens cèdent en riena à aucun autre établis-
sement cen ce genre. DIe propriétaire soHicite'le patronage
du public, persuadé qu'il est, qu'uns Restaurant ternu sur
un bon pied, peut être utile aux hommes d'aff'aires et
autres qui se trouvent dans le besoin de prendre un repas
lorsqu'ils sont éloignés de chez eux, On trouvera à ce
restaurant des mets de toute espèces, préparés à toute
heure du jour.

es vins et ses liqueurs seront toujours du premier
choix.

Il peut donner des dîners publics à vingt et soixante
personnes. Les soupers pour un nombre plus Ou moins
grand de personnes seront aussi sertis avec les mets les
plus délicats qu'offre la saison.

Vraie soupe à la tortue en tout temps.- 2 4 nov.

FONDS DE MAGASIN DE £12,000,
.J vendre au No. 124, Rue Notre Dame,

VIS-A-VIS L EGLISE ANGLAISE.

ES Soussignés informent respedtueusement leurs
nombreuses pratiques et le public en général qu'ils

ont commencé à vendre et veulent vendre sous un court
délai leurs fonds de magasin. Ils ont fait une déduction
de plus de 25 par cent sur le prix coutant des marchan-
dises déjà évaluées à très bas prix et importés directe-
ment par eux.

Le fOnds de leur magasin se conlp6se d'uni assortiment
général de Marchandises de gout et d'étape de la meil-
leure qualité et dans le meilleur ordreï parmi lesquelles s
trouve leur importation de l'automne composée des effets
les mieux choisis et les plus nouveauxi tels quet

Gris-de-Naples, Satins damassé, Satinetfes, Dentelles
de fil et de soie, Fleurs Françaises, Plumes, Rubans,
Mausselinie de laine, Cachemirs, Indiennes, Alpaccas
lustrés, Orléans, Mérinos Français, Parimattas, Co-
bourgs, Velours de soie, Châles, Cachemirs et Satinsi
Collets et Chemisettes, Pelleteries, Plades pour manteau
et robe, Gants et Bas de tout genre, Patrons de robes de
tout genre, Draps dns et suprfuins, Draps de Pilote, Ca-
simires, Flanelles, Couvertes, Linges de table, Tapis,
Bonnets de laine pour Dames, en quarU.ité, Laine de
Berlin et patrons, Chemises de laine, Calçous de laine,
Damas, Coton blanc et autres,.Toiles d'Irlande, Toiles à
drap, etc., eic., etc.

N.B. Comme ce finds de magasin doit être vendu
sans réserve, il est important pour les marchands et les
familles de venir le plus vite le visiter. Ils ne trouveront
jamais une pareille occasion. Le tout pour argent comp-
tant.

BEAUDRY & FRERE.
Montréal, 23 nov. 1847.

EPICERIES, VINS, THE, &c.
Nouvel Etablissement No. 31, Grande rue St. Jacquet

à côté de l'Eglise Wesleyenne.
ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer aux habitans

ide Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à
l'endroit indiqué leur E TABLISSEME T' D'.EPICE-
RIES et qu'ils ont en main un fond choisi avec soin de
provisions et articles frais tels que THEs, CAF as, Su-
caEs, EPIcEs, SAucrs, MARINADES, NouvzAux
FRUITSetc. etc.

AUssi
Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-

TER de Londres et de Dublin, ALES d'Edimbourg et
de Montréal, etc.

Les etfets ci-dessus ayant été récemment achetés et à
de bas prix pour argent comptant, ils sont garantis comme
frais et nouveaVx et seront vendus pour un petit profit.

Cafés rôtis et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,

PRUNEAUX en barils et en caisses etc. etc.
MACFARLANE & ALLAN.

23 nov.

AVIS.
T )UTES Personnes qui ont des reclamations contre

lIa succession de feu JJHN EASTON MILLS,
Ecuyer, en sun vivant Banquier de Montréal, sont priées
de les présenter pour être réglées, et celles qui doivént
à la dite succession de payer sans délat le montant de
leurs comptes, au bureau occupé ci-devant, par le -défunt
.ue St. François-Xavier.

WILLIAM LYMAN,
Procureur de Mme Hannah Lyman Milla

Montréal, 26 nov.

AVIS,
3UTES persotnes ayant à leur soin bi6 possession

aucun ARGENT, MARCHANDISES, BIENS-
MEUBLES ou EFFETS qui auraient ci-devant appar-
tenus à des Emigrés, maintenant MORTS, ou apparte-
nauts maintenants à des Emigrés MALADES, sont par
les présentes requises DE LES LIVRER sans dlai au
soussigré, qui a dûment été autorisé par Son ExcftL-
LEycC LE GotivEaz;ua G5sNEtaL xr CzorserL, en
date du25 Octobre courant, à recevoir ces Argeuts,
Marchandises, Biens Meubles et Effets.

JOS. CARY,
Dép. Iaspecteur Gén.

Montréal, 25 Octobre 1847.-2 noy.
Les propreétaires de Journaux dans la province publie-

ront trois foix l'avertissement précédant dans leurs jour-
naux respectifs. Ceux qui publierit enlauge français*
e feront en cette langue.

M A G A S IN

1¥hrchax.dises Beches.H aOBE T' FOR ESTfER a l'honneur de prévenir
e scs amis et le publie eus général, qu'il vient d'oti-

vrir un MAGASIN sur la rue Notre Dams No. 108,
coin de la rue St. Jean-Baptiste, là où il offre à vendre
us assorti.nent de Marchandises Seches.qui seront vendus
à des prix très rédluits parmi lesquels se trouvent les
articles suivans:

Drap superlu de toutes couleurs
Drap Castor, Drap pilot, Plaid d'e toute sorte
Cobourg, Orléans, Mérino, Alpacat, Etoffe

Casimire, Couverte, Mausseline de laine, Cashiniçe,
Flanelle, Indienne Gumnghane, Toile' fine, Velours de
soie, Rubans de toute sorte, Bas de toute grandeur, Collet
pour Dame et Monsieur, Satin, coton ce toute sort. et
un assortirnent général de châles &c. &e.-

Montréal, 2 nov. 1817.

E C OLE'.
DE

Meeieet &e Chjiçvye.LE S lectures à cette écolt, incorporée, con:nenscerOul
le 1er NOVERS1RE prochain, et finiront le DERI

N I tR o'AVRI L.' Les lecture s à l'avenir seront donée
qu'en françaiscomm suit:

L'Anatomie................Dx. BIBAlb.
Les Accouchements............" AaNoLDi,
La Pratique dil la Meaia . ... " BADOrLE.
La Chirurgie....................r MONro.
La matière 1Ùá. et la thérapeutique " J.E.CoDEumRE
La Chimie......................"SUTRERLAND
L'Institut de médecin ou physiologie " PELTIER.
La médecine légale...............BBOYEr.
La Chimique Médicale...........C" BADGLEY-]
La Clinsique Chirurgicalc. .. . ARNOLDI.
N. B. Les élèves qui aurant comjplét6 leurs cour

cette école pourront avoir le dégré de l'Université du

Collège McGill d'apras un arrangement fait entre ces
deux institutions, et en prenant un " Annus Medicus,"' à
ce collége...A-

22 sept. 1847.
WILLIAM SUTHERLAND,

• D.

AUX ETUDIANTS.
EUX des Etudiafts en Médecine qui désireraien t
pensionner en cette ville, trouveront chez Mme ST.

JuLEFIl des voitures pour les coaduire à leur* Cours
matin et soir.

26 oct.

VERNIS SUPERIEIUR.
POUR FUYJUX DE POELES

1 29 oct.,

A vendre par
M. PARKER &, CIE.

Pharmaciens, 10, rue Notre-Dame,
Vis-à-vis la rue S. Jaaa-dsuis



La Revue Canadienne

LE REPARTOIRE NATIONAL
-I'

RECUEIL DE LITT:lERITI lli l.'.E

il i...î . c r sesre 'tii rite'

- I

PRîosPfECT'IUS. I

Nous sumttiVs rjîrlli, atu publie (ana.é
dien, le projet d'une rompilationqui,SuivantI av i

din grand nombre l'honiiniles intitle, iltevra er

lés tuilei aux jî't îs g ' suitilieîux, u i. riiiiii
du Ca l a, etliérs Pourtein le., spcirsonnei

qui aitlit I1a litt'raétîre i;iititn;ale etl otu V dotinilt

étudier sa einf.mits" s progrè s î.t taentiir-

Nous vualon dle lé uiri.ilit msi ex v r et
ieilleur.ii producti ns dI e littérateurs t ani -

m îaintenan t rs ia . hi it i brie Uit-ax joirauiii
fruco-lenadinP qi t ité publiéstdepuis titi e-

mit-siecle.

A tres avoir fait de ln u et l t -e r h .

cihes, et Consulte il ti écrivais l u i ini t

son ileî t titis cnvainIé intion1 tuin in t 'ni ttitr-

d'etre dérmenti phs I i , IIp it laIlm la'o<u
lbun Choix Ileinleilleuirs écrit,(an dies rira er-

lamlemlenit honnur tiiau ysea érviu.
Lt littéralu.'iteCanalienne,til t1vrai,ir n e oil-

pose eîctre, pour ainsi abî , Iquei de'îîî a u pI h 

en vers onuenlowpour I.à plupmrt IIVre de,

emnles gen lant a gut 'ét;ait pi, enore [bien

lurmiié, et que lIIt., île t la a n du

i l tîlo I l'; jit ée îéi 1 ,nemiet m ri MAs. t- i ,ait mi-

lieu t es détutsth.t dM d trm i-

Corrections i IeVtlc, h. i ' i ti "' i t

routi it e 'u àutiitit' a ié det'it1t; îît1 tut'i

r i ioitibsuutîitiiiiir i
mIent 'œtuvre d'Cm e lout vewr aut r

liiiiu . iaux lis Nn-;11ni.-

NUré ESle blatesI dlt.NC Emsd h rîl., i um'g duc.

:'rine . lu. Té. i star
A Pi LeprIninvoaoni qAvoca>o|

qI:s e-,b n.baîiss:strous vt uiî:ltouét
voumi . des u jt u ti i prid . -Iv rb

auin s. retli uti le i ta alpour e-laire -1W
sous une tormue plu, e ephui,,
utile.

O N'falsb e séonstuuIi,Itil.,le di ctteilli.uîtî'tt

I'oubbi, vonune nous vn.nons il, lih r des a
d'ungranit l eitti•éaile. Ilrapp îtît iiit ui. 'ic.t. '

Iýe rapport unmt ¤utu ‡a
let deggrun lbm I ombril'. .n eao

f aire rais n i. l'ur s e r ak ittix Ili ha et e .

ju n "ea r .!S a ir.t.iih t w èe -:.. ...
leulrs de-vaniers. (Cal not-l l i l i .Ini ebolt,
ie quijeti le le anu lru Failu li' ri u -- -

naliins, e est Ideviur le Irinit d ilumi u sel<e

lmurs traVaUX p e rel-olaxl liNs

dantis luioubli lene. oash ' u uoni i "oi

poir td'etr! tlliosun jm i.. le- il-di'inl"Mi.-I dl'ln

ver pLace dans le I<GRtt N ' o, 1E i ii l r-

ta Litre coninju e d'll;.hajue . nà-,, ni a l e, Ir

del lemts lI ys, ils . lrni am e tn e .

Quanit ianous ,si , p lrn it'. nli-.l'n [
voit, jouliw itin1Inoumtilli-im in a li lia

linle ou eonsas lnlin len t iicip e-du titis

1"eIlles etde Inotre 1.1,0ur.

Le I iE iE N Tn l hili-ra it r'il-

des nm ildleurs eeril udiaent. nih.L'lie ti

m colin mse-la dleu x -oluis ib,- 3 M ' o n-

mi..

I.0 reem-ci ivr:t lmblie ! p;ar lirai% . Il e · or-

toira une le 32 pt s - lavo ltois milla ot•
i -I Feils p l ro itladal.- ildeleu, preinnll'l-

lication, et -.. eint inlérès d;u Ili. i- re n

ruu su ir wuneh u ' l i, lit 1 L' I111

r ilr l'a i u t LI i t r i

i u -nr Ii., - ls i l,- ptim .1.% mo r' ia i a oi l

niolubriellr,!!1'-a lié,ntrmt Ioriie es nous

des auteurs seronit onu ilSvienmt li.i ntoumtes

Chaquie volume sera itro pa i t llinei;able

alhaiig e esn tier ycotem s.

Lo plix Sera ifiltitiu: l apoi|unl'ouivrie

fiuld d itluis pirvohamelo, payabtles a aslit ,-
bheation du lat premiiere livi-li di e Vlaque N"-

De listos Idisouscrliption vronit èl» I's b .

l es >in imuN libmairee i.l ëuI e t e ln eal.

vta ablint d le lemtm i! u ; tlii t uo ivin.

La publication seIatenrnncemnltiT
lileux v ct ein iate o s.enpleurnutent meeL
Ieurs noi, surl[(, .S e .l'. 1: m i;1e l-'eg :"

.1 comlpleier Ih., dt ux %,IlhnnetS, tnicle oi tit il eit

i ra commiiiienie la pubIli.lilin.

ml...srn le i, , 1 ousIgne, chez M.\M

1.ovell et Gibsonj, Montreval.

M A N UE L S 1) E T' ElM iP ElRA NC E.

M SIE lils h, Cur ele etuer 1,nt pro-
enus g 'i a euent pocuer tintenint à la

ivrairie CltaadiennvIT. Il. On î 4Cir deIv, .\-
NUELS de la T3plANCErla orl'nI,tge lde,
écules.

Prix : Ili. 3dl.chaque.
17,lepit.

J. P Leprohon, Avocat,
A lETA.111.1 E SO N U E1

RUÉ: ST IeN, o --Olbe
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Othece avec L. S. MiTN No. fi.
!RUE STI. llR T.

D.R. A
A )mdtagd <l,;Iciructe to C ig,

Au NIo. &aG ramle Rue Saint Jacques.

DOMESTIQUE DEMAND EE.

O N 'a besoin danis une famiille de cette ville dl'uneper- .
fonnue bien recoimmunadée. Il faut quel 6sce

faire la Cuisine. S'adilrser du burcau LdeILl &lcru Il
nadiengne.--S oct, 1817.
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2 ...it e lis luxs l id in iumit:ééli is par l iteiti 2 id Ettl'tIiie emîitur claire 22 ti .. 2, f. i , d d Drait ttii et sup1r3 ti 3 .. 17 6 CANADI EN

i t ,i iner pur l sep t tainnes tr ir Ilmis le d l drap pjl t ( dMixt)I15d5 () .. é F 5) reses di e imire decouleur t 16 . 3. 3E
S illé 417isjuilt a 1 1,serot comettt it à diti drappilo l 'lt l 0.. 12 fii 2 1 It Drap noir et bliut .1 .. 5o F E R 0 N N E R IE

Aui liié ld igti em... ..... ilt liixiàete ii. dé 'il i e ilurs assîries 12 i .. 20 lé dt 4 i tir t eI t si nîiret couleurs10 0 .. 2 >)

".d z .......... t iroM 1. lé Be:Lver îleti 2> . •. iSié t r et le clurs 7 il 12 fi St s reçoitàpriet
il d'it lîtuti iée. . N D . 'I il il i bl., l at drab 310 i.. i iii p1Is l, drapiî avec b:Iutil'd pelleterie 3 0 .. O de iieri .luJn, JBrian n eu

ti i i dlo't îi iame 17t i i . . 22 i u i e p1)ei (imita1tio de ltîtr 1 té. 2 miiai, 1quti Marine, Le. rte 1 I ma
At t <tîtsitin. m. it t tlî ade'r lé <um m î. di> stm 17 6 . . 2) i 121 dIi de Sihil et N tri i(crtnett) 4 I . 5. 0 Fer andais astrti,

iutti.é.av ilttir lit ili learrérags sur le ti terri ln' t lî d pas (i 'e ats) 18 9 .. 22 i t1iid di di (liaiShape) t> ., 3 ailke elIt eilliaril,
qu'il en cinmmlr. T 'airîs le cilîttes5 d';t3lî. 'riil -I éi ... ' i Sué 5 Mnl hoi s S a . . i 3 i.tsdli on 'es, Pelie s e r&

'l'ui'itivrmtati i qui ti s'li p I £ t · '. anta i saa s e.rv !i l 's Tailleurs haii rustera t:uj tirs ai cituntit de i il s niui elies. li.e ouvrags îe pl un artiment de Quinenileruecet e
igable àe-éttt mptel ; cl montan tà £ en ,d sriamt gîr:îiant. Iii Ma.irch d dttîli île la comtéiputiia e trouiéernsut de liai

i- I / 'I iti. titi -rt.ie rester su le tteirraih, a a r ine it d'Et '- dle lani c ur l'auétoinnet't l'hyver, i.' drps, casimires, t sitt'î s, etc. ie. sant bien dignes e i t -tir etiner 'tim asîrtiien 15 u
ente lutrirît eale.h' d C un uiti i etji'oni tibtIliO. pi. qt c'est I t"j'Urs u'ttLe.t été imprl" tur le cmt mîerce du lIs-Carep

'lutt i u lplreutr qui se prset' flr pîr cmté- 15 rout 100 . E . l.E U M :Lt i .U'A rOUr . E UR S. à e a des cutîditiîons facies.
m-r 1its les 2t.irs aptes sn. aIIcqiititi, obtitnra PO I ' DE SE 0' . ' PR X '. F. LEsT,

re i i' d p titIs huIse paynl)titi t comitatt t' iD 8'-r Nu. SI hue .. Pauél, eX
rit il' t t it ion i ii, le te'rme de 2 jur -i l st dle - - --- - --- ----- t 70>t i ji del aa

u t cr, ui ne lii riteI. pr tér da s rc l eques Curtier.
. rî î .¡ Unt, en it:s 'laie.; ta ti ,itcr titis od-àT E A Vr.

rAND. C E RUE ST, JACQUES, 1 t'ei a E

. s*;irlüla l'homm rl t r' i i l bn ecm posr)ition l. g ral let ma i s- S'rIr r-,., , r . e c
t -tu i, t IniMde.\ A i OURijtIl\MA. l. I 1<i a 1 Ll t 1)prt i l'erN rit ci -de u i ndiliil eAi. iN T iîi1u e eNT

lupri eIl! -m 1în1.tl'ire. a irRA Nmériter latcontinu.tion de la tIiveur t. r lir 1-
- % I: '.Se t' pr e- Ii c n le b i.t o assvit-im,-nt i a a titsît|a s to'tes hi br;:é ts l e las

I ~ E UJ ~ T ir~ RA C ~ I'4  îîîîuî,.îî iii M d. il.éll il Il Al s X 1,i q'-itr*lr _0ýi.Iii 1eutitî iUi'tîitit'-l t'CIt'tts' îtiîitti I' titi

ti littuntiliît i ti ecielnce, et u.I l'.ipIieri , le gîuteir itiittii, avec triles les ioieauIé des derieriAX VENDR E
îîttî,'turî' - i nd ''t ilrii' \:.iituterî, cîîmîîner-

ei i î , , ie N. iirtn irnt.. p -.-iliivre. , v t t' C i-tIttutuiia i t i•t il ir tç ,itduti i rilîtjIs.litlmft deaLiv r olchaquem o.....tu, tî essct.i
lié p ir 1 .ttit:. imi- publies a d.tti l i ti ii Brlagne. 'î uxq iti ti e-irent hi re venirde(l u t •st'r d turop e' t ' t 1i i7 ': à Iîrd la mume rue

I't MIIr.tl,i .l , hue'.ie tl.iriAh- D m . -I e U s e plt tirouv l.d nilo i:''occa,in . dtàlN sa sireterialiM r. , pouriei c-n-

.îltsi. .L.!, ,riEI--i«. ttttti, t?\lui, : ia prii' d i..m4 s, p. or bxi.i l'l:îîlîer prpt m ntii 'il: bnl i rh t usli-SE La.'R' l-r ., p.IurI. (n; ,,LInI 'Nvo uuat bi. lYi co*ir plurm r i,,wrl e, bh, rp i , rature, suri e era~~v ,tva .pr o r. ir, L os .l, taleau. 1 7
n iwnis d'i enf.nt di pop , I r NI. \NI . . g a ¡ ..

Polho fu--eun vle d mm dt ki1n S M\ , I q e Ir d l, ,LI VR L S &c. 1)'A\Ni'1.I:T :R RE par cha p STSE\
.bne L 1 r e w I. 1e;Li.an.

lus 1'.lit lîîî,un.. 1e i 1..tuu' u.'yulis

i ur i t pd.ui. ty r.1 îe

GrnerueS cue-
7 se'p. i7.

b s.e ITl\ lus
1 1 tIl\pIl c i \u'%'il NFs. hin.i'i .,'aetcm mli-

sà,,uer, 'ut tees bu tti ' ', 1 pr liue wni's.
Par icdr,

A. 5iONTIW.II l.,
Si crutair e

mh t st .àn s la irmarNlî

th in'ut' d· ueiu ru'. i'tutrita pl utniles infuin L tats
I'xirv:,î.-rilaî iIr.m eI" b C a lline

v l J 'sI t. t hI liq...til, e i tili t

. EllW.d I r h In n , -'
L A I w ut iii l . Loui il' T rrblnnu'l 'tuti ll i'ut M t'll ( '

l 'ut in lu lis lu grantîl 1, cot suir lu riirî, titi.

hiniui:. il' tutu lu .éti iri. lu hui ui hi trituitt' i tut u

' tu'éri ' mcttInte etill sea gtuntrrenunws r-

Pllitt.-NI.\I F l. Ll ilMGS.
Trrhimmu, 21 sepi. 1S17.

M Å I.O .n

.l .m d
ETN~s IFl. ituistb., q1ui tutuh' lu'a.rfitemenu'tt ilumi.ti,

.ssi' ripljtrr, t 'itlet hl'' recomma.t auunsitut sontt ut.'
p'tus re-i;i''t.ible,, iu'irera i truler ui' plac'e tuti'.

S i r ''t etut 1 iti ttdri meiat i . iti éar titi s lis ri rit'i t-si'
tt ut. ui disset li. irtc r. 'té s',li pt u i huru i
lier u' t i lEu.---

7 
seembre 1'7.

ya Il 1 ubi.. ront Ii i ..... en

.l/eKd. m •:'' .'sî:.

ix/roi jeu. I jliI g. f.TjfjU j..

LUI,.dotrireervice aux loirifn ilqusirneaien,

utur ilept'lMIélus letîrs reecir l.. lu'çcs prié t

Putr t"n pu rr"con' l pil"". i.leiclit -' ".

pi 1i d it lis cui. s nctu anutt tis bu'in ile reumu-

mansuul.uti.on. llF .. 1 ".\ esp.r' ci artaéger ut' prt lu'
't'en thr.tatementt q1ue lu' pulicu accourde ai libv'rali'tiitt

tééa iuu '-of sseurs tIt hlu' at.

ie yumzr den I.pto en .lra hie, cit lerre
Se tai/e,ù en ourqnie cete n irce.

PAR .M. LEON GINGR.S,
Prêtre, Alembro du Séniiiiire le Québec.(WTl' ouutvragi c deux 'olutues in-eu'tauu formnti

]lui de l0 lpaes 's t maintenant prnet et ucru livré
i"m"édia"t'nt aux suscriurs i doiece. Deux

de la campagne ,Ionit prié de préparer le mîuuontianît deu
leurs usuiriutn l'ouvrage leur sera tratnisi l
ils poeurrît vO le procurer de suite rît s'adressant

;. t N. (lu s , aget pour Montrérn, Na. 'Jrl,
rue St. 1'rblaii, ué u 'tchié. L personues qui
n'y ont pas sastcrit pîturront s'e procurer r en s'.
dressnt de isuite il NMI. lFA. tuéetr ciie vu qu'il n'en t'a
éti qu'un tri'at ies pit n lore d'exemétplaireau dela
de cuix qui t hécretnu d'ai ance.,

Ni atit e't bru', h87.

BANQUE D'EPARCNEEiûiirj'ir iIhiiifil:iLà
(IJ L I,ý1 Udr 'II tu hAII. i.-t l I

1. tunt'ia t plci. u la direti'o de lch r d', e St. i 1Tlt 'N
Stutur. I.' iaé lis études se divise Ii eit ani tea, .ltongr. li Cotholique/d .i n t /.

disptiié aitisi gl'il tm 'utc s /tiéj'
1p ŽÌBurCau.(lCs DirecC/Curs,

lPéWs.JorkmnPrésitdeJnt. iFrancisIli'ck'
• tiii l' dl l Grnéunaire Française et de la iram- L ' Pr i et I". itulla

'ir ase..lh 1.' Mill, . ' l.. i. ul ltoil,

i lis:iir S teLu' et ctuurs re'i::aii'és.l it re, .itt i' s'.s 1,
Premi &rs ttutis îe i.agrapiu. sGr .urruet, Danié a e .\usr,

iliIstire ancienC. (eut tn;;éul.is) ':. D aD %

2)li: A NNÈIF. .a.1 i.
NVIS est pr1r-1 s enh 1adonn-a queceIttPisiuin

S" '..e uxlang 'r. il NQ P i i NTI sur touis le lipt.
\r . etî. î î p m r îîiîns d'Algebre tl b.s i T nr lus tréeeçutas t tu l îjurs cette udix a ,trio

i et de d esit liné re.Lu t tde six .à luit h 'eu s dans ts - uir 'side s t:im edis
il' itilci et ut' ulasitiIiuétitu'titli(le's 'trs excep'

1
ti

t
ts). I. app1licaititns1 ipiur aîuître'

utré ru ité'iiuîi rt ulteri' t tut tutus ls s;uneit'ilu.

pe d -d d,'trs iis.t i us . t s lu t itiut p 'an
.,u de lNlI .) ria1 1.

3 m v.:AN N r::. aqu

.\ge reelGnmeri.secr 1aire, et LT s-,o; ir
1 rh11oris pw. 1 .r . a à de lampe.pr ,esdela

iUw le lu I ut nstti w titi ta , pas. Cit, i i , i if, tiN, N f grandt s rite

h lu ir titi 'rui e' pir i i t in tlo 'l anayti u eu. 'St.,bt' i u , 'tut," ile' l' i.tw ltît.
tli 'il' d 'Antrr (o7trhu i) 'tec tt'. ' Nîtri i,? tui, tPi17.

F u nt ututtii culu uuran :\té bu élitiset Fe tFr i.--
''ic: ANNi:E. L A Il N Q 1 i ' G' R G N t:

Phi Ciii npriiqu. aux nria, ec. 1:CF t rl' :I litDEM1NIlilTF--Ai..
i n.ripo ui e, rpetttie', Niu ec, etc. E l T lr\ li'.

ro mt.. o,- i . ises ut fr i ses. ' aril i 17.
C- ),ILL,11 .% .A.ANs DepitAaires i cu adate, par

mFtt. ANNIC. .............. £29350 3 9

. ' Niut ap i rl e Mi orale'. . 31 juillet.
l t é ("i îtuuuuuîuu liîiu '. Nhtilant dépos dp'l 1 .sle 1cr

C tit tt e , uisitleui tat"iues i ril r ef e ale.. '. . . -il . 11 7 18 i
du retire da... 21I-tf 13 i

I.'. lèess qui ayiat sif i re Cou r, t'daire.raienît ....
éitudier i iin, trosun, datns le momne tabssement, Abgmentation depuis le ier nuril......2006i S il

ut ds pro ieurpii n tidtroit de eIns à hé suite du e , .r-
pri'ut itins. uhLamsique et le ïesni srout e'seignés BalanceduauxdLaoitaresd cour,.

ru'aiucr5ein tcl ue iiée, I ttos teux qui ayant unie a Orrred uC0..INSshit iontuut t éturetlle' pouri uts trti'.;rtmé ti't tou nt..'.

Ie Ip;rndére. il et laiss' à l,'uag tes éleve tue 'iuicr
ib h iniueoiisousltoslesrappors; et u o pe ltureau de 1a Ianqte fi' E[ataes 

11i11.1;'11'e""ir it"u"'ni rs cti tiea cuuttule' île hu Lit et tii li,
dl pris seront uie éaux t eilleurs unrirateurs. Des

4 ublie t lié t idiretds époquue ies le tn'a I ai
l'auin., et une distributionî sculemnielle des prix préee' jui t 17.
dra lus vac.ancs. ..-- -

i cenitérée des éleves est xée au Smeitembre Ppro-
chia. PONT DDL ST. EUSTIACIE.

Inseigueuneent et logemeunt $12 par an, payable d'a- ES Sussinhs nynt obtenu le priti:ége de cons-
ue. Ndtrain PONT sur la riiere Jeus, entre St. Eus-

'tur phis amples reuseignements, 'adrvsserr i1l'éta- lache ut Ste. itse, ai sillage de St. Eustache, demtat..
dentqu'ileur oit soumis deia latns et desis ipour l can-

Ic. i. Vit u uura ieieé jstractitidu dit ponî téiruéietaux cxigtuiceu de
licv. F. 1. l t e' Sius-Iirecteur. l'acte qui lheur eut cihonfe le privilé:e. Lesquels plans et 1

.M F Ci Mus , . N. devisdevrot leur vtre stunis le 2 du courant, au bu-
Ni.. yaD, ' reau de L. Ni. Leprubon, écuyeru n'luéspectiun de po-I'Catjchistepr1f, taise.

"
2

dCa.ûter.

BOTTES ET SOULIERS.
1 le Sussig informe ses amius et le public,

qu'il a egagplusieurs bons ouvriers comme
curdonniers et qu'il aura tiujours iàa vendre un
beI asortiment de-es meilteures BOTT Es et des
meilleurs SOULIEIS, sldes prixraisnuinables,

u l'enseigne de la Botte Rouge, Place Jacuues Cartier.
T. CADOTTE.

Montréal, 10août Is47.

il. N. i.EPiOIIO,
J. A. BlERTHlIELOT.

ROMUALD TRUDEA U,
1PO THIC/R11RE.

A transporté su Pharatacie du No. 106, rue Si. Pau
au No.11l1, au colnde la rue St. Jean-Baptise.-S niai

PfffaYO / .VE.NDRE.
-- - -- ' ¯~TNE peronnéeqi pruqui part pourAgletetre,ddire vendeL E lureau de la compagnie du chemin de Fcr du un Pian de manufacture anglaise, valent £50

Champlain et du St. I.surtIL, a été iransparé n'ayant que deux ans d'usage. L'.iustrument era ga-
au con île la place de la D iu" ua'llc ilc tisse d til de 1lre qualité, et restai d'accord 12 mois deC

NI. Daw. t mai-.25 mai.

.\ll 1 1 T: de S Ld Lier1o
h.tibéelî'te

6 a ut T,

MEUIER&.TONNEI Lil.li'' tuu ru'uîî é it. ut éti hs-.\

u nlm à blra ed.. Lpra r e-, d l lT.
s î:E î:t 1'. tci,.rté NIutîtéal un llurcau de a

Llrasserie igeati étu eur les heu ira
A & 't'. SAbU VA'GEAU.

iABLISSiA[T CA'AD]EN 1E
17E EIRONNEItIE,

EXNE1(;B1de C/LAR RUE 1)OREE.
No. 91

' s/' ra ' . lu/i et Nt. D ais
suiltt Mi:s. i ruen sT. acas.

i'tp lu reu par les durîticra arrivaes a
' u . ut u toi tr et g'nra l ie I itou t spene

r , . c i, i F it de 't -rr m ui n, quineaillerie etc., etc.

..--. '.S i.--

lii tii u 'i .* - a r i litis île la catipagtie, île s

IJ .. Pb'l. \':.b 'NT de 2 1 )pieds de front su
tutu' m intrut iir, iec tue aisn, de 60 pieds

luia i-n, lu t cu l 'i tr i , t,'.
litée l', e t.suttion uu 'adltesser i

1) auit.

t.. G.\tNF.AUi
t
,

Abvocat, Mnlitréah,

LIlVR ES NO UVE AUX.
b I N'l'FN ! ivente lLibrairie des sous-

-l iitu , ita ceuiuiit tcmiilértable tii lives,
î)ropr ies t iere tlutonés iF 1 l tutu Itoformer la fuiln
d'unet BililOTEFQU I 1)-' P A ROIS.E, parmi
lts'uhs sua trutu huis utVr!es utivans:
Bibliothque de la Jeunitesse tChrétieénne, in S., 3u vol.

dans la collectio.n
Do do do n 12, 70 vol.

dans la cotllection
Do do do n 1,.100 oui.

dans lé eo"heenhiuuu
DO des Ecoles Chrétiennes in 12. 53 vol.

dans la collectir
Do des petits elfaéns 32. 310 vol. dans la collection

Dtidlus enals piex 3!. 50 do du do
Dt de i'aceehrétime 30 so du du

Chquie olvue se vuien paréient,
-AUSSI.-

1U assortimenttres varié e lieres de prières avec
reliure ordinaire de -sà. s Ls la douzaine, do do avec
rriche reliure et tranche darée de 18s. ù 75s. la dousaine

-DE PLUS.-
Unucolcutiaon le iéces de littérature,driaétne

etc., etc., etc. reçus par les premiers vaisseaun du pr-
temipu.

E. R. FABIE & CIE
Librairie Canadienn

Rue St, Vincent,'No. 3.5
10 juitu, t1847.

LE RICHELIEU.
Â ir d'AUOURD'H l, le 1er Octibte, le steant.

hoat RICIIELIFUlaisscra le part de Niutréal i
TROIS hcures P. N.

Le Fret devra âtre livré sur le quai au mains une
heure avant le départ.

ler oct.

CIDRE EN BOUTEILLE.
Ç E Soussigné offre en vente unegrande quantits de

;-C;CIDItE en BOUTEILLFS de la oilleure quat

nouveilemnt recu.C

Iltel Québc, 27aout 1817.

1

1 a sal.


